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A. paléolithique supérieur
40000 - 10000 av. J.-C.

Reconstitution du campement magdalénien de Veyrier.
Aquarelle : A. Houot
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textes de l'exposition
A1. LE PALÉOLITHIQUE SUPÉRIEUR (40 000 à 10 000 av. J.-C.)

Le Paléolithique comprend la majeure partie de l’histoire humaine. Elle l’accompagne dès les 
premiers hominidés, il y a 7 millions d’années jusqu’à la fin des temps glaciaires, il y a un peu 
plus de 10’000 ans.
Cette immense période a connu de nombreuses espèces différentes : des très lointains 
fossiles d’ancêtres africains, tel Toumaï – découvert au Tchad en 2001 – ou l’Australopithèque 
Lucy, habitant le Rift il y a plus de 3 millions d’années, à l’Homo sapiens sapiens, les humains 
sous leur forme actuelle, en passant par les Néandertaliens du Paléolithique moyen européen. 
Tous ont en en commun la bipédie (le fait de marcher debout), une vie nomade faite de 
cueillette et/ou de chasse et, pour certains, l’habitude d’utiliser et de fabriquer leurs outils.  Une 
faible part de ceux-ci nous sont parvenus,
essentiellement en pierre taillée, parfois en os ou en bois.
 Dernière subdivision de cette longue épopée, le Paléolithique supérieur voit se développer 
l’élégante culture magdalénienne; le site des abris-sous-blocs de Veyrier et ses abondants 
vestiges, découverts dès le début du XIXe siècle, en est un très bel exemple.
Le Paléolithique est l’époque des inventions majeures : la domestication du feu, la fabrication 
d’outils complexes nécessitant parfois de longs mois d’apprentissages, l’invention de l’art, 
l’apparition de la pensée religieuse. Il se termine par des changements importants : la 
domestication des plantes et du bétail engendre une complète réorganisation de la vie 
quotidienne qui fait basculer l’humanité vers une économie de production.

A2. LE SITE DES ABRIS-SOUS-BLOCS DE VEYRIER (ETREMBIÈRES, HAUTE-SAVOIE)

La plus ancienne occupation humaine documentée du Bassin genevois doit sa découverte au 
goût pour les promenades dominicales des érudits genevois. Dès 1833, ils ramènent de leur 
exploration des carrières de Veyrier nombre d’ossements, de silex et de vestiges laissés par 
les porteurs de la plus récente des cultures du Paléolithique supérieur, les Magdaléniens,
installés il y a plus de 15'000 ans sous des blocs monumentaux, fruits d’un éboulement 
cataclysmique de la paroi du Salève.
L’analyse des objets et des récits qu’ont laissés les chercheurs du XIXe siècle permettent de 
mieux connaître le mode de vie de ces lointains prédécesseurs. Si les fonctions de certains 
outils renseignent sur les activités quotidiennes pratiquées à proximité des abris par ces 
groupes nomades de chasseurs de cheval sauvage et de renne, l’étude des matières 
premières utilisées laisse entrevoir les déplacements de ces groupes dans un territoire 
beaucoup plus vaste.
L’absence de silex exploitable aux environs immédiats du Salève a contraint les Magdaléniens 
à aller chercher cette matière première indispensable sur des gîtes situés à une cinquantaine 
de kilomètres (région de Bellegarde ou celle d’Annecy).
Ils ont également laissé sous les abris des silex issus de carrières beaucoup plus lointaines 
(jusqu’à la région d’Olten et du sud de l’Allemagne). Leur carte dessine l’arc jurassien, le 
Plateau suisse et les Préalpes. D’autres éléments, comme des coquilles méditerranéennes ou 
des perles en bois fossile ont des origines encore plus éloignées, traces de probables 
échanges à très longue distance.
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1. Veyrier, l’industrie osseuse

L’environnement particulier des abris-sous-blocs de Veyrier a permis l’exceptionnelle 
conservation des objets d’os et de bois de renne. Mieux encore, ces sites ont livré tous les 
éléments de la chaîne de fabrication de certaines pièces, comme les aiguilles en os ou les 
pointes de sagaie. Arme de chasse des Magdaléniens par excellence, la sagaie est composée 
d’une hampe en bois à laquelle est fixée une pointe en bois de renne ; elle était lancée à l’aide 
d’un propulseur. Les éléments cassés par l’impact étaient soigneusement réparés et réutilisés.

Très classique pour une grande partie de la préhistoire, la parure exposée se compose de 
coquilles marines et de dents perforées ou de perles.

Autre élément fabriqué sous les abris à partir de bois de renne, les fameux bâtons perforés. 
Diversement interprétés au cours de ces deux derniers siècles, ils ont été tour à tour considéés 
comme bâtons de commandement, système de fermeture d’habits, redresseurs de sagaie 
courbées ou bloqueurs de cordages. Leurs décors géométriques et parfois animaliers en font, 
avec les grottes ornées, un des éléments de compréhension de l’art paléolithique.

ciseaux, burin et poinçon, manche de navette, bâtons perforés, baguette, harpon et sagaies 
(bois de renne),  parure (coquilles marines, perles de bois fossile et dents perforées); aiguilles 
(os)

2. Veyrier, l’industrie lithique

Le silex est sans conteste la « matière à tout faire » de la préhistoire. C’est aussi, par sa nature 
même, celle qui a résisté le mieux au temps. Chaque culture y imprime ses préférences et ses 
choix techniques.
Le débitage des Magdaléniens est essentiellement orienté vers la production de lames et de 
lamelles. Les blocs de silex bruts sont préparés dans ce sens sur les gîtes eux-mêmes et 
ramenés sous la forme de nucléus sur les lieux de vie et de chasse.
Les habitants des abris-sous-blocs de Veyrier ont taillé de grandes quantités de lames et de 
lamelles, utilisées brutes ou retouchées pour en modifier la forme et les propriétés. Ces outils 
ont été affectés notamment au travail de l’os et du bois de renne (les burins), des peaux (les 
grattoirs) ou à la couture du cuir (perçoirs). Les plus petits éléments (lamelles) ont été 
préparés pour être insérés dans des manches ou même comme barbelures d’armes de 
chasse.

grattoirs, burins et perçoirs, percuteur et ébauche de nucléus préparé, lamelles retouchées et 
pointe à dos courbe, nucléus à lames et à lamelles à différents stades de débitage, lames et 
lamelles (silex)
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B. néolithique
10000 - 2200 av. J.-C.

Le site de Corsier Port, au Néolithique moyen, vers 4000 av.J.-C. 
Aquarelle : A. Houot
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textes de l'exposition
B1. LE NÉOLITHIQUE OU LE PASSAGE À UNE ÉCONOMIE DE PRODUCTION

C’est au Proche-Orient, entre 11000 et 7000 ans avant notre ère, qu’on perçoit des 
changements majeurs dans les modes de vie des femmes et des hommes d’alors. On y  voit 
l’amorce et le développement de longs processus du passage d’une économie de prédation
à une économie de production. C’est la transition du Paléolithique au Néolithique.

Ainsi, nomades, les hommes se sédentarisent. Collecteurs de végétaux sauvages, ils 
deviennent agriculteurs. Chasseurs de gibier, ils maîtrisent l’élevage. Ce sont les espèces 
sauvages indigènes ancêtres du mouton et de la chèvre, du porc, du boeuf, des céréales (blé, 
orge), des légumineuses (pois, fèves, lentilles) qui sont ainsi, lentement, domestiquées.
Ces changements observés sur les vestiges archéologiques reflètent des modifications 
importantes au niveau de l’organisation sociale. La gestion et la planification de la production 
céréalière et animale, ainsi que le stockage et la redistribution des biens accumulés, 
nécessitent une coordination au sein du groupe humain concerné. Parallèlement, on observe 
l’apparition de nouvelles techniques : l’argile – utilisée dans l’architecture, pour la confection de 
statuettes et pour la fabrication de la poterie – et la pierre polie, qui permet l’élaboration de 
lames de haches utilisées pour le défrichement.
Les activités néolithiques sont multiples : travail aux champs, soins aux animaux, fabrication 
des poteries, production de fromage, mouture de céréales sur des meules et confection de 
galettes, tissage de fils de lin et de fibres de liber…
La néolithisation de l’Europe se fera progressivement depuis l’Asie du Sud-Ouest et, selon les 
régions, par migrations de personnes (selon des mécanismes différents d’une région à l’autre : 
cohabitation, assimilation, colonisation) et par transferts techniques. Les premières traces du 
Néolithique en Suisse remontent à 5500 ans av. J.-C.

B2. LE NÉOLITHIQUE DE LA RÉGION GENEVOISE

Le climat est tempéré. Les forêts sont composées principalement de noisetiers, de chênes, 
d’ormes, de tilleuls et de frênes. Les hommes vont défricher. Les clairières serviront 
notamment à l’agriculture du blé et de l’orge et à la culture de légumineuses telles que les 
lentilles et les pois. L’impact de l’homme sur son environnement devient alors, pour la première 
fois, perceptible. La faune élevée, composée du boeuf, du mouton, de la chèvre et du porc, est 
complétée par la chasse de l’aurochs, du cerf, du chevreuil et du sanglier. 
Les premières traces du Néolithique de la région genevoise ont ainsi été identifiées sur des 
sites terrestres – citons celui de Génissiat dans l’Ain et celui de Saint-Gervais à Genève –, et 
remontent à la deuxième moitié du 5e millénaire avant notre ère. Quelques structures, rares,
notamment des foyers et ses pierres de chauffe, ont été mises au jour. 
Vers la fin du 5e millénaire av. J.-C., les bords de lacs sont occupés. Ce sont les premières 
stations lacustres. Les nombreux villages, dont celui de Corsier-Port dans le canton de 
Genève, sont alors constitués de plusieurs maisons, serrées, mais sans contact direct les unes 
avec les autres. A la fin du Néolithique, les occupations humaines ont été repérées tant
au bord des lacs – le site du Parc de La Grange à Genève – qu’en milieu terrestre ; soulignons 
les occupations de Crédery à Satigny dans le canton de Genève.
Pendant plus de mille ans, les sépultures sont individuelles, les morts sont inhumés en position 
repliée, dans des coffres de dalles. A la fin du Néolithique, dans le courant du 3e millénaire 
avant notre ère, les sépultures sont collectives. Les défunts sont déposés dans des dolmens, 
témoins de réutilisations successives de l’espace funéraire. 
La fin du Néolithique est marquée par la culture Campaniforme, caractérisée, notamment, par 
un gobelet décoré en forme de cloche renversée et dont l’extension géographique est à
l’échelle du continent européen.
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3. Les premiers Néolithiques

Sédentaires, éleveurs et agriculteurs, les premiers Néolithiques de la région genevoise 
choisissent de s’installer sous des abris-sous-roches – comme le site de Génissiat dans l’Ain – 
ou sur des territoires secs, notamment sur la colline de Saint-Gervais à Genève. La 
céramique, fragmentée, offre des formes simples, telles que jarres, marmites, assiettes et 
bols. Les outils taillés en silex et en cristal de roche sont des lames, lamelles, grattoirs sur 
extrémité de lamelle et des pointes, tandis que la pierre polie est réservée principalement aux 
lames de haches. Les bois des cerfs sont utilisés pour la fabrication des lissoirs, des pointes et 
des gobelets. Des poinçons en os, préparés sur métapodes d’ovicaprinés, sont fréquemment 
retrouvés. 

jarre, fusaïole, écuelle carénée, fragments de poteries (céramique); grattoirs, lissoir, lames de 
haches, percuteurs, poinçons et pointes (pierre); lamelles et lames (os); perles, récipients ou 
lampes (bois de renne)

4. Les outils néolithiques

Les connaissances techniques des paysans sont nombreuses et témoignent d’une parfaite 
maîtrise des ressources de l’environnement naturel. Les habitants d’une maison disposent 
seuls et de façon autonome de leur force de travail, des moyens de production et de l’accès à 
la terre. Chaque maisonnée maîtrise, en principe, l’ensemble des techniques selon une 
répartition des tâches entre les femmes et les hommes.
La fabrication d’un outil ou d’un objet, quel qu’il soit, de l’acquisition de sa matière première à 
sa réalisation, demande connaissances des matériaux et savoir-faire. La succession des 
gestes techniques, savoir réappris à chaque génération, s’organise de manière précise et 
standardisée. Il est alors possible d’identifier sur une poterie ses différentes phases de 
montage, lesquelles peuvent indiquer l’appartenance à une population spécifique. 
Les meules sont utilisées pour moudre le grain.

meule et molette (pierre); grande jarre, assiette, jatte, écuelles carénées, grande écuelle, 
bouteille (céramique)

5. Les sites lacustres

Le milieu lacustre offre l’immense avantage, par rapport aux contextes terrestres, de conserver 
également la matière organique. Les objets en bois, os, écorce, tissu, ficelle et bois de cerf, 
pourtant enfouis depuis plusieurs millénaires, sont parfois retrouvés. Il arrive alors aux 
archéologues de mettre au jour des vestiges devenus rares. C’est le cas de certains objets du 
Néolithique moyen issus du site de Corsier-Port (GE), comme le magnifique récipient fabriqué 
entièrement en écorce de bouleau. Les céramiques - constituées de formes simples tels les 
bols, les jarres à profil en S, les assiettes et les écuelles carénées - sont bien documentées : 
certaines, exceptionnelles, sont décorées à l’écorce de bouleau. Le filage de laine est attesté 
par la présence de fusaïoles.

pointes de flèche, lames et lamelles, lames de haches (pierre); poinçons (os); récipient plat 
(écorce); pendeloques (dent d’ours et défense de sanglier); rondelle perforée (bois); lissoir 
(bois de cerf avec manche en fibre végétale)
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6. Le Néolithique final

Dès 3000 av. J.-C., le Néolithique final marque une stabilisation générale. Les villages ne se 
déplacent plus à chaque génération, les occupations perdurent et les maisons sont construites 
pour durer. Une expansion démographique est souvent associée à cette phase.
D’un point de vue économique, d’importants réseaux d’échanges - d’objets et de matière 
première - sont identifiés. La région genevoise témoigne de relations orientées tant vers le 
nord que vers le sud. La présence de haches polies perforées en roche tenace, appelées 
haches-marteaux, indique des relations avec le Plateau suisse, tandis que les décors 
céramiques du site du Parc de La Grange à Genève trouvent des affinités avec la vallée du 
Rhône. Ce gisement a également livré des objets de parure exceptionnels, perles en marbre, 
en calcite, en roche noire et pendeloques en défense de sanglier. L’industrie osseuse compte 
des poinçons et des biseaux. Les magnifiques poignards en silex, de provenance parfois 
lointaine, participent pleinement au réseaux économiques de cette période.

gaines de haches (bois de cerf); merrain de bois de cerf avec traces de travail; jarre et bol à 
fond rond (céramique); poinçons (os); fusaïoles, pointes de flèche, lames de poignard, petites 
lames de haches et de herminettes, lames de haches, lame de hache perforée, dite hache-
marteau (pierre-silex-roche tenace); perles (jadéite et calcite); ébauche de pendeloque (bois de 
cerf) et pendeloque (défense de sanglier) 

7. La fin du Néolithique

La fin du Néolithique est marquée par le développement de la culture à Céramique 
campaniforme, caractérisée par une extension géographique très vaste à l’échelle de l’Europe. 
La céramique standardisée, orangée, en forme de cloche renversée, présente un décor fin 
effectué par un outil à dents - coquillage, peigne -, aux motifs obliques composant des bandes 
décorées alternées avec des plages vides.
Les habitats terrestres, tel celui de Crédery à Satigny, sont difficiles à identifier de par la nature 
même de leur architecture, sur sablières basses dans nos régions. Les sépultures sont 
collectives et intègrent des constructions souvent imposantes : les dolmens. La dépose 
successive des individus induit leur réorganisation fréquente; les déplacements des squelettes 
et des objets funéraires rendent difficile la tâche des archéologues. 
Les études paléoanthropologiques effectuées sur les squelettes du néolithique final et du 
Campaniforme montrent des mouvements de populations modérés en provenance du sud-
ouest vers le nord-est.

tessons de poterie, fragments de gobelets (céramique); percuteurs et molettes, pointe de 
flèche et fragment de pointe de flèche, éclats et outils : grattoirs, pièces esquillées, lames de 
haches et de herminette (pierre-silex-roche tenace) 
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C. âge du bronze
2200 - 800 av. J.-C.

Reconstitution d'un atelier de bronzier (Xe – IXe siècle av. J.-C.)
Aquarelle : A. Houot
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textes de l'exposition
C1. LA RÉGION GENEVOISE À L’ÂGE DU BRONZE (2200 – 800 av. J.-C.)

L’âge du bronze offre un contraste saisissant : d’un côté ses hameaux aux maisons 
semblables, qui évoquent l’existence simple et laborieuse d’une population paysanne, et d’un 
autre ses cimetières et ses dépôts, qui dévoilent une vie plus raffinée, où la parure et les
armes sont fabriquées dans des matériaux exotiques nouveaux – le bronze, mélange de cuivre 
et d’étain dont la couleur et la brillance rappellent l’or, l’ambre aux propriétés mystérieuses, le 
verre coloré. Le tissu de laine sergé, l’épée et le char de guerre, ou encore la culture du millet, 
figurent aussi parmi les innovations de cette époque et la céramique connaît une amélioration 
de ses techniques de fabrication.
Le tout début de l’âge du Bronze n’est représenté dans la région genevoise que par une 
épingle décorée retrouvée au pied du Salève, une forme qui évoque des contacts avec 
l’Allemagne du Sud. A partir du XIXe siècle av. J.-C., des villages palafittiques sont bâtis sur les 
rives du lac aux Eaux-Vives, aux Pâquis, à La Belotte sur la commune de Cologny et à Corsier, 
puis abandonnés vers 1500 av. J.-C. Dès environ 1050 av. J.-C., de nouveaux villages sont 
installés sur les rives et au milieu de la rade sur le Banc de Travers, le niveau du Léman étant 
alors plus bas. Les fosses comblées de pierres avec dépôt de céramique et les débris de 
poteries du Parc de La Grange, mis au jour en 1992, appartiennent à la périphérie d’un habitat 
(ou d’une nécropole). Des vestiges d’habitats ont aussi été découverts sur le Salève, 
notamment au Coin et dans plusieurs grottes. Les seules sépultures connues remontent au 
Bronze final et proviennent de Douvaine et de Saint-Gervais. Ce sont finalement les trouvailles 
d’objets métalliques – isolés ou réunis en dépôts – qui attestent le mieux d’une occupation 
continue du territoire et des liens unissant déjà la région genevoise avec le reste de l’Europe. 
Par exemple la hache-spatule, retrouvée dans l’Arve près de l’Ecole de médecine à la fin des 
années 1920, appartient à une forme régionale datée du XVIIe siècle av. J.-C. et 
caractéristique de la « culture du Rhône » de Suisse occidentale. Ce type d’objet a été diffusé 
aussi bien au nord qu’au sud de l’Europe.

C2. LES DEPOTS D'OBJETS A L'AGE DU BRONZE

Documentés sur l’ensemble du continent européen, les dépôts constituent une des 
manifestations les plus singulières de cette période et ne trouvent pas d’explication sûre. Des 
objets le plus souvent en métal – parures, armes offensives et défensives, outils, vaisselle – 
sont déposés, isolés ou en groupe, dans des lieux particuliers. La proximité de l’eau – rivière,
lac, marais, source – semble avoir joué un rôle prépondérant, mais ils sont aussi présents au 
pied de blocs erratiques, en altitude ou en d’autres lieux aujourd’hui sans caractère particulier.
Dans la région genevoise, épingles, bracelets, haches, épées, pointes de lance, faucilles, 
poignards, couteaux et autres artefacts ont été retirés du lit du Rhône (dépôt de la Fonderie), 
de ses abords (dépôts de la Tour de l’Ile et de la Maison Butin), du lit de l’Arve (dépôt du 
Village suisse), ainsi que des villages palafittiques qui bordent le Léman, notamment aux Eaux-
Vives. Dans les villages, les fouilles récentes montrent que ces objets ne proviennent pas des 
maisons elles-mêmes, mais ont été regroupés en bordure de l’habitat. Le plateau de Champel 
ou encore Douvaine, Annemasse et Fillinges ont aussi livré des objets métalliques. Composés 
surtout d’objets entiers au Bronze ancien (avant 1500 av. J.-C.), ils intègrent ensuite des 
fragments de pièces cassées pour devenir quelquefois au Bronze final de grosses 
accumulations de déchets de bronzes, parfois déformés, comme le dépôt de la Fonderie du 
Rhône. Certains dépôts font penser à des « panoplies » féminines (parures) ou masculines 
(armes), alors que d’autres sont mixtes. Parmi les objets les plus fréquemment retrouvés 
figurent les épées, qui ont été abandonnées en grand nombre dans les zones humides partout 
en Europe entre les XIIIe et IXe siècles av. J.-C. Sept d’entre elles ont été retirées du lit du 
Rhône à Genève. Les explications proposées pour interpréter ces dépôts vont de la cachette 
d’artisans – les objets neufs étant destinés à la distribution et les objets cassés à la refonte – à 
l’offrande propitiatoire d’une communauté ou d’individus isolés (ex voto).
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vitrines

8. La pirogue de Morges
 
Cette pirogue, gisant autrefois dans les eaux au large de Morges, fut brisée en deux vers 
1823, lors d’une première récupération sauvage. La partie encore immergée fut repêchée 
clandestinement en 1877 et achetée officiellement par H.-J. Gosse pour le Musée en 1880… 
après un procès avec l’Etat de Vaud. Creusée dans un unique tronc de chêne et munie de 
deux tenons sur le fond, elle devait mesurer environ 5 m de long à l’origine. Plusieurs 
embarcations analogues, retrouvées dans les lacs suisses, remontent au Bronze final et la 
nôtre date de 1106 av. J.-C. Certaines portent des aménagements pour transporter un 
équipage ou de grosses cargaisons. A part le transport aisé de personnes et de biens,  
primordial à une époque où les routes aménagées n’existent pas, elles ont aussi pu être 
utilisées pour la pêche.

9. Les sépultures de la région genevoise 

Seules des sépultures de la fin de l’âge du Bronze sont connues dans la région genevoise. En 
1913, dans une carrière de Douvaine, furent mises au jour quatre inhumations allongées sur le 
dos, tête à l’ouest, et deux incinérations, toutes du Xe siècle av. J.-C. Des vases en céramique 
ainsi que la parure proviennent des trois tombes féminines et une écuelle de l’unique sépulture 
masculine. Dans la tombe 2, une femme était recouverte par un lit de cailloux. Elle portait trois 
anneaux à chaque jambe et avait un petit bol sur le bassin et deux vases derrière la tête. Les 
os des crémations étaient déposés dans une urne fermée par une écuelle ou une dalle, 
environnée par les restes du bûcher. Une d’entre elles contenait des objets. Une incinération a 
aussi été découverte à Saint-Gervais en 1990. La coexistence de l’inhumation et de la 
crémation à cette époque est caractéristique du Bassin lémanique, alors que sur le Plateau 
suisse et dans une grande partie de l’Europe centrale, les morts sont brûlés.

écuelle, pot, bol (céramique); anneaux (bronze); boule d’ambre (ou d'ocre ?)

10. Les habitats de la région genevoise

Entre environ 1800 et 1500, puis entre 1100 et 800 av. J.-C., des villages palafittiques occupent 
les rives lémaniques. Ce sont les habitats les mieux connus. Construits entièrement en bois, ils 
sont peu nombreux et petits au Bronze ancien, alors qu’au Bronze final, leur nombre et leur 
taille augmentent considérablement. Des palissades les protègent parfois et des chemins 
permettent d’accéder à la terre ferme. Les objets récoltés comprennent surtout de la 
céramique et quelques bronzes, qui attestent de l’exploitation de la forêt et d’une économie 
fondée sur l’agriculture, l’élevage et la pêche. En 1992, une fouille au bas du Parc La Grange a 
révélé une grande fosse remplie de pierres brûlées, associée à une céramique abondante du 
Xe  siècle av. J.-C. Ces aménagements, souvent situés en périphérie des villages, servaient 
peut-être, comme le montrent des exemples ethnographiques, à la cuisson des aliments lors 
de fêtes communautaires. Quelques grottes du Salève ont aussi été fréquentées au Bronze 
final.

jarre, pots, écuelles, petit pot (céramique); bâton à tracer des sillons (bois); hache, hameçons, 
faucille (bronze)

11. Quatre pilotis

Bois, vers 900 av. J.-C. 

.
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12. La métallurgie du bronze

La métallurgie du bronze apparaît dès 2000 av. J.-C. ; elle a laissé des témoignages 
significatifs dans la région genevoise, en particulier à la station des Eaux-Vives qui abrite, au 
Xe-IXe siècle av. J.-C., un atelier de fondeur. Le bronze est un cuivre allié à de l’étain. L’alliage, 
placé dans un creuset, devient liquide aux environs de 1'000 0C. Pour activer le feu, les 
bronziers ont utilisé des soufflets en peau terminés par une tuyère en terre cuite, à l’instar de 
celle, zoomorphe, retrouvée aux Eaux-Vives. Le métal en fusion est coulé dans des moules, 
souvent en molasse, puis les objets refroidis sont mis en forme sur une enclume et décorés à 
l’aide de ciselets. Ce sont surtout les parures, les armes, quelques outils, puis de rares 
récipients au Bronze final, qui sont fabriqués en métal. Au cours du temps, la forme des objets, 
telles les haches, évolue. L’or a aussi été travaillé.

moule (molasse); tuyère (terre cuite); boucle d’oreille et lingot (or); déchets de fonte et
fragment de lingot, pointe de lance, raté de coulée, faucille, ciselets, ciseau et outil à marteler, 
marteau à douille, décor moulé, enclume, applique de ceinture, pendentif-peigne 
anthropomorphe, épingle, rasoirs, bracelets, phalère, haches diverses, épée à soie*, couteau à 
soie (bronze)
* soie, partie effilée de la lame qui entre dans le manche

13. L’artisanat à l’âge du Bronze

La métallurgie côtoie d’autres artisanats. La fabrication de la céramique connaît une évolution 
spectaculaire. L’inventaire des récipients, limité aux jarres de stockage grossières et aux 
tasses et bols au Bronze ancien, s’enrichit au Bronze final de formes variées et de décors 
géométriques renouvelés. La peinture polychrome apparaît et parfois des bandes d’étain, 
découpées et collées, embellissent des frises. La prédominance des formes basses, utilisées 
pour la préparation et la consommation de la nourriture, évoque un changement dans ce 
domaine. Les tissus pourraient s’orner de motifs semblables à ceux de la céramique. Du filage 
et du tissage, arts féminins par excellence, il ne subsiste que des éléments disparates, comme 
des fusaïoles, parfois ornées, qui servaient à lester les fuseaux, des poids de métier à tisser 
ou des bobines en terre cuite. Sauf exception, tel le fond de panier conservé à Collonge-
Bellerive, la vannerie a également disparu. L’ambre, le verre, le bois de cerf ou l’os sont utilisés 
pour produire des perles.

fond de panier (vannerie); fusaïoles, poids de métier à tisser (terre cuite); ébauche de mors 
(bois de cerf); aiguilles à chas (bronze); perle (verre); gobelet, tasse, tessons, fragment de pot 
(céramique) 

14. Un dépôt de cuirasses à Fillinges

A la fin de l’année 1900, des terrassiers, qui élargissent la route passant près du Foron au bas 
du village de Fillinges, découvrent des cuirasses usagées en tôle de bronze – trois plastrons et 
quatre dossières non brûlés, emboîtés les uns dans les autres –, en compagnie d’un bâton en 
bronze fortement brûlé et d’un maxillaire inférieur de cheval.  Une fouille de contrôle révèle une 
couche de terre charbonneuse et des tessons de poterie. La trouvaille est acquise par le 
Musée de Genève, sauf une dossière vendue aux Etats-Unis.
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Le bâton, orné de protubérances disposées régulièrement, évoque un rameau en bourgeons. 
Réalisés vers 800 av. J.-C. en tôle de bronze martelée et probablement doublés de cuir, les 
éléments de cuirasses portent un décor au repoussé qui souligne l’anatomie. Deux d’entre 
elles sont ornées de protomés d’oiseaux aquatiques, motifs souvent représentés sur d’autres 
armes – casques, boucliers – et qui encadrent également la barque solaire nocturne et sont 
ainsi peut-être liés au culte des morts. Etonnamment, les cuirasses proviennent toujours de 
dépôts, jamais de sépultures.

tôle de bronze martelée et probablement doublée de cuir

15. Dépôt de la fin du Bronze moyen (Genève, Tour de l’Ile)

Entre le 12 et le 24 mars 1898, lors de travaux entrepris par les Services Industriels, plusieurs 
objets en bronze ont été découverts à l’intérieur et à l’extérieur de la Tour de l’Ile, à environ un 
mètre sous les fondations. L’organisation précise des vestiges n’est malheureusement pas 
documentée. Cependant, ces différentes pièces datent toutes des environs de 1300 av. J.-C. 
et elles étaient situées dans un environnement aquatique, ce qui suggère l’hypothèse d’un 
dépôt. L’inventaire comprend des épingles longues à tête décorée, dont une est fabriquée en 
deux parties – tête évasée mobile fixée avec un rivet – plutôt présentes dans des tombes 
féminines, alors que le petit poignard, la pointe de lance en oriflamme et l’épée font partie du 
répertoire des armes masculines. 

épingles et tige d’épingle, poignard, épée, pointe de lance à douille (bronze)

16. Dépôts du Bronze final (Lit du Rhône, Fonderie du Rhône)

En 1884, lors de travaux effectués dans le lit du Rhône asséché, suite à l’utilisation des forces 
motrices, un agrégat d’objets en bronze, soudés par la corrosion fut découvert dans le bras 
gauche du fleuve à la hauteur des ponts de l’Ile. Il pesait trois kilos et était constitué de plus de 
150 pièces fragmentées et déformées, à l’exception de trois bracelets, une hache et une lame 
d’épée. Le démontage soigneux de cet amas permit de séparer les différents éléments et de 
reconnaître qu’il était composé d’armes, de parures, d’outils et d’objets indéterminés. Les 
pièces reconnaissables remontent au XIIIe-XIIe siècle av. J.-C.Un fragment de faucille et une 
épée d’origine italienne, ainsi qu’une autre épée d’origine atlantique témoignent des larges 
circuits d’échange qui existent alors. S’agit-il d’un dépôt votif ou d’un amas destiné à la 
refonte ? A la même occasion, d’autres objets ont été remontés du lit du Rhône, notamment 
quelques épées entières et des pointes de lance.

hache et fragments de haches, fragments de faucilles, fragments d’épingles, éléments de 
chaînette, bracelets et ébauche de bracelet, fragments de récipients, fragment de pointe de 
lance, épée et fragments d’épée, déchets de fonte, fragment de lingot, fragments indéterminés 
(bronze)
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D. âge du fer
800 - 20 av. J.-C.

Statue monumentale d’un aristocrate en armes, vers 80 av. J.-C., Genève
Fresque des thermes de Stabies représentant un port de la côte napolitaine. Les 
quais sont jalonnés par des colonnes votives coiffées par les statues des dignitaires 
et des bienfaiteurs de la cité. Museo Nazionale, Napoli.
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textes de l'exposition
LA RÉGION GENEVOISE PENDANT L’ÂGE DU FER (800 – 50 av. J.-C.)

La région genevoise ne livre que des traces éparses du premier Age du Fer (800 – 400 av. J.-
C., période de Hallstatt). Pendant le second Age du Fer (400– 50 av. J.-C., période de La 
Tène), un peuplement plus dense, signalé par les nécropoles de Chancy, de Meyrin, de 
Chêne-Bougeries, de Chêne-Bourg, de Corsier et de Chens-sur-Léman, apparaît dès le IVe 
siècle av. J.-C. Jusqu’au IIe siècle av. J.-C., la colline de Saint-Pierre et ses abords livrent des 
témoignages exclusivement cultuels : la découverte d’un tumulus sous la cathédrale rejoint la 
mise au jour d’une inhumation assise, datée entre 400 et 200 av. J.-C., sous l’Ancienne Prison 
de Saint-Antoine et la découverte de fragments squelettiques épars, antérieurs au port (daté 
de 123 av. J.-C). Ce dernier participe d’une urbanisation progressive, perceptible jusqu’au 
Plateau des Tranchées, mais aussi sur la rive droite, à l’emplacement du Temple de Saint 
Gervais. Vers 80 av. J.-C., la ville se déploie sur plus de 30 hectares ; grâce à Jules César et 
son récit « De la Guerre des Gaules », on la sait se dénommer Genava, et être l’agglomération 
frontalière des Allobroges, ce peuple celtique établi entre les rives du Léman et la région de 
Valence (F).
Dès 100 av. J.-C., la campagne voisine s’avère sillonnée par des voies de communication et 
leurs ponts (Carouge, Pont du Centenaire) ; elle est aussi jalonnée par les sites de Dardagny, 
de Vuillonnex, de Thônex, de Meinier, de Vandoeuvres et du Parc de La Grange.

UN SACRIFICE HUMAIN ALLOBROGE À GENÈVE

Découvert dans la cour de l’Ancienne Prison de Saint-Antoine, un mégalithe, similaire à celui 
présenté, marquait probablement dès le Néolithique un lieu de rassemblement. A proximité, un 
jeune Gaulois, âgé d’une vingtaine d’années, a été inhumé en position assise, entre 400 et 200 
av. J.-C. En Gaule, mais aussi en Bretagne, les sépultures assises sont réservées à 
l’inhumation des sacrifices humains. Ce rituel complexe, décrit par les auteurs antiques, est 
explicité par une vingtaine de cas découverts au centre d’une agglomération gauloise fouillée à 
Acy Romance (F). Après momification naturelle, les corps étaient déposés en position assise 
dans des fosses ménagées au sein d’une esplanade au centre de la ville celtique. Leurs 
dépouilles demeuraient partiellement exposées de manière à perpétuer le souvenir des 
sacrifices consentis aux divinités. A Genève, la mise en évidence d’un rituel d’inhumation en 
deux temps, la position analogue du corps, ainsi que la situation de la sépulture qui domine le 
principal carrefour de l’oppidum extremum des Allobroges sont autant d’éléments permettant 
d’identifier une aire rituelle.
« Ainsi un homme avait-il été voué aux dieux, on le frappait par derrière avec une épée de 
combat, et l’on devinait l’avenir d’après les convulsions du mourant; on ne sacrifiait jamais sans 
l’assistance des druides. » Strabon, Géographie, IV, 5.

LA STATUE MONUMENTALE DU PORT CELTIQUE DE GENÈVE

Découverte à proximité du port celtique, la statue monumentale en bois, a été mise au jour à 
Genève en 1898 lors de la démolition du Grenier à Blé, dans le quartier de Rive. Elle fut
assimilée de prime abord à une statue médiévale, puis interprétée comme une divinité gallo-
romaine. Il fallut attendre l’analyse dendrochronologique effectuée en 1978 pour la dater vers 
80 av. J.-C. et la reconnaître comme l’exemple le plus imposant de statuaire celtique en bois
connu à ce jour. L’épée, le long de sa jambe droite, le bouclier circulaire et les traces d’un 
casque à cimier identifient un aristocrate allobroge, placé sur une colonne honorifique, à l’instar 
des divinités tutélaires ou des patroni – magistrats et évergètes – des cités romaines. 
D’inspiration méditerranéenne, mais avant tout représentante de la souveraineté allobroge à 
ses frontières, la statue monumentale du port de Genève offre un témoignage unique des 
origines de la civilisation gallo-romaine. .
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 LE PORT GAULOIS DE GENÈVE

Découvert en 1921 par Louis Blondel, fouillé méthodiquement entre 1987 et 1989, le port 
antique de Genève témoigne d’une histoire millénaire.
Attestée depuis le IIe siècle av. J.-C., la fréquentation de la rive a livré, en bordure d’une crique 
à l’embouchure d’un ruisseau courant alors à l’emplacement de la rue de la Fontaine, les 
restes squelettiques d’au moins vingt-deux individus ; cinq d’entre eux portaient des traces de 
traumatismes crâniens suggérant la pratique de sacrifices humains.
Le premier port, documenté par un millier de piquets et de pieux, est ménagé dans la crique. 
De solides rangées de pieux de chêne, datés entre 123 et 105 av. J.-C. délimitent un bassin 
hémisphérique, subdivisé en deux par une jetée centrale. Les débris d’amphores romaines 
recueillis illustrent l’activité économique de l’agglomération naissante, tête de ligne de la 
batellerie lémanique qui prolonge l’axe commercial rhodanien vers le Plateau suisse et le Rhin.
Abandonné au Ier siècle av. J.-C. en raison d’une fluctuation du niveau du lac, l’emplacement 
du port celtique sera intégré dès 28 apr. J.-C. au sein du port gallo-romain, dont les 
aménagements d’envergure ont été repérés sur plusieurs centaines de mètres entre Rive et la 
place du Molard.

LE FOSSÉ GAULOIS DE VANDOEUVRES

Une fouille menée à proximité du centre du village de Vandoeuvres a permis de mettre en 
évidence des vestiges datés entre 120/100 et 50 av. J.-C. Il s’agit d’un segment de fossé 
formant un angle droit, au fond duquel un mobilier très révélateur a été déposé. Il comprend de 
la vaisselle importée, en particulier des fragments de bord, de col et d’anse d’amphores 
vinaires italiques, ainsi que des fragments de plats en céramique campanienne. Ce matériel 
d’importation, rare en contexte rural, est accompagné de céramiques grises fines de 
production locale et par un arrière-train en connexion anatomique et deux demi-mandibules de 
boeuf. L’étude des os révèle un dépôt secondaire effectué après un temps d’exposition de la 
carcasse et un tri des parties anatomiques.

L’assemblage typique du mobilier issu du fond du fossé – céramiques, amphores républicaines 
et ossements d’animaux – permet d’interpréter ces vestiges comme ceux d’un sanctuaire où 
se sont déroulées des activités cultuelles associant banquets rituels, libations de vin et 
sacrifices d’animaux.
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17a. Jeune Gaulois sacrifié et enterré rituellement en position assise
vers 300 av. J.-C. - Genève,  Ancienne Prison de Saint-Antoine 

17b. Statue monumentale d’un aristocrate en armes
(bois) vers 80 av. J.-C. - Genève, Porte de Rive 

18. Le port celtique de Genève

L’emplacement du port celtique a révélé un ensemble de 180 os humains désarticulés, 
provenant de 22 personnes au moins, hommes, femmes et adolescents ; ils portent de 
nombreuses traces de coups tranchants ou contondants et de fractures. Ces traumatismes 
peuvent être cause du décès ou avoir été infligés à un corps déjà sans vie. Ils constituent des 
indices d’éventuels sacrifices ou, pour le moins, de traitements particuliers de corps morts au 
IIe siècle av. J.-C. 
Les amphores découvertes dans le bassin du premier port mis en œuvre dès 123 av. J.- C., 
originaires de Campanie et d’Istrie, rendent compte du rôle de relais commercial joué par 
Genève au sein de l’axe commercial Rhône – Rhin, déjà fort actif au Ier siècle av. J.-C.

crânes d’adolescents avec traumatismes infligés par des coups tranchants, humérus humains 
tranchés à coup d’épée; amphore gréco-italique provenant d’Italie

19. Les nécropoles du second Âge du Fer (400 – 50 av. J.-C., période de La Tène) 

Les nécropoles les plus anciennes apparaissent dans la campagne genevoise à partir de 300 
av. J.-C. Celles de Chêne-Bourg, de Corsier et de Chens-sur-Léman ont livré chacune 
plusieurs sépultures ; à Chancy comme à Meyrin et à Chêne-Bougeries, seules des tombes 
uniques ont été observées. Datées entre 400 et 120 av. J.-C. par leur mobilier caractéristique 
(collier, fibules et bracelets), les tombes féminines sont prédominantes. 
Dès 120 av. J.-C., de rares tombes à incinération apparaissent sur le flanc nord de la colline de 
Saint-Pierre, à la rue du Vieux-Collège et à la rue Calvin. 

fibules, anneaux, bracelets, bagues (bronze) ; anneau (fer); bracelets (perles de verre bleu 
cobalt) ; perle (terre cuite); pendeloque (coquillage fossile); bracelets (verre avec inclusions); 
collier (perles de verre bleu cobalt côtelé, ambre de la Baltique et bronze);
urnes funéraires - bouteilles (céramique grise)

 
 

vitrines
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20. Le fossé gaulois de Vandœuvres

Le segment de fossé découvert a livré de la vaisselle importée, en particulier des fragments de 
bord, de col et d’anse d’amphores vinaires italiques, ainsi que des fragments de plats en 
céramique campanienne. Ce matériel d’importation, rare en contexte rural, est accompagné de 
céramiques grises fines de production locale et par un arrière-train et deux hémi-mandibules 
de bœuf. Ces particularités sont révélatrices des banquets et des libations rituelles pratiquées 
au sein d’un sanctuaire.

échine de bœuf, fragments d’amphore décapitée à coups d’épée, fragments de plat, jatte 
carénée de production genevoise (céramique)

21. Les banquets allobroges du Parc de La Grange

Datés entre 120 et 50 av. J.-C., les objets recueillis dans ou à proximité des fossés mis au jour 
dans le Parc de La Grange rendent compte de la tenue de banquets à l’instar de ceux du roi 
celte Luern, décrits par le géographe grec Pausanias. Tenus à intervalles réguliers au sein des 
enceintes de sanctuaires ou rituelles, ces banquets ont pour but de réaffirmer par une 
manifestation de prestige l’alliance entre l’aristocrate et ses hommes. Des amphores aux 
récipients en bronze ou en céramique en passant par les armes et les fibules, les objets ayant 
servi au banquet sont ensuite brisés rituellement afin d’empêcher toute nouvelle utilisation. 
Les monnaies recueillies sont émises par des ateliers de Rome, de Narbonnaise ou de Gaule 
chevelue. 

fragments d’un chenet zoomorphe (terre cuite); fibules, anse de passoire, palette de fard, 
élément de situle*, monnaies diverses (bronze); perle (verre); lissoir (serpentine); jetons (os, 
terre cuite ou ivoire)
* du latin « situla » qui signifie « seau »
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E. époque gallo-romaine
20 av. J-C - 450 ap. J.-C.

Genève vers 60 de notre ère. Au premier plan, le domaine du Parc de La 
Grange avec sa pars urbana jouxtant la voie romaine – reconnue sous la 
route de Frontenex – qui conduisait en Italie. 
Aquarelle : G. Deuber
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textes de l'exposition

E1. LA RÉGION GENEVOISE PENDANT LA PÉRIODE GALLO-ROMAINE 
(50 av. J.-C. – 300 apr. J.-C.)

Intégrée dans la province de Narbonnaise dès 118 av. J.-C., la région genevoise connaît une 
ère de prospérité sans précédent dès l’époque augustéenne (28 av. – 14 apr. J.-C.). 
L’agglomération antique (vicus) de Genava se dote alors de bâtiments en maçonnerie au plan 
souvent imposant, parfois ornés de fresques luxueuses. La colline de Saint-Pierre bénéficie 
d’une voirie nouvelle tandis que le port est entièrement reconstruit et bordé par des entrepôts. 
A son apogée au IIe siècle de notre ère, l’agglomération s’étend sur près de 40 hectares, en 
majorité établis sur la rive gauche.
De grands domaines aux architectures d’apparat, à l’instar de ceux de Sécheron et du Parc de 
La Grange jalonnent les abords de la ville, tandis que plus d’une centaine d’établissements 
ruraux, parfois d’importance, quadrillent la campagne genevoise, tels ceux de Vandoeuvres, de 
Corsier, d’Echenevex ou de Thoiry.
Les noms et les fonctions d’une partie des notables de la cité antique nous sont parvenus 
grâce aux 88 inscriptions recueillies depuis le XVIe siècle.
La prospérité genevoise est mise à mal dès la seconde moitié du IIe siècle de notre ère : 
bâtiments incendiés au centre ville et trésors d’argenterie enfouis dans les campagnes 
(Reignier, Cruseilles, Annecy) sont la conséquence de troubles sociaux et économiques qui 
perdureront jusqu’au Bas-Empire. 

E2. LE DOMAINE ANTIQUE DU PARC DE LA GRANGE

Un complexe monumental unique en Suisse

Dès le milieu du Ier siècle av. J.-C., des bâtiments en bois sont établis autour d’une cour de 
gravier dont les limites sont tracées à l’emplacement des fossés protohistoriques.
Le plan révèle un domaine d’importance comprenant une résidence (pars urbana) encadrant la 
cour, et des communs (pars rustica) en contrebas.
A partir de 10 apr. J.-C., une impressionnante villa à atrium est édifiée en aval de la cour de 
gravier, cette dernière étant remplacée par un péristyle. Unique en Suisse, cet ensemble 
monumental de 1200 m2 jouxte la voie antique de la rive gauche du Léman qui, par le col du
Grand Saint-Bernard, conduisait en Italie.
La parcelle explorée est le berceau probable d’une branche de l’aristocratie allobroge, la 
famille des Riccii. Signal pour la batellerie lémanique comme pour la rive helvète, la villa à 
atrium est l’expression renouvelée d’un prestige familial ancré dans la Protohistoire.
La résidence s’inscrit dans la partie amont d’un domaine clôturé de 450 m de long pour une 
largeur supérieure à 200 m abritant les étables, les écuries, les granges, les logements des 
ouvriers agricoles et les différents ateliers du train de ferme. Entretenu au fil des générations,
ce domaine hors du commun connaît un développement important pendant l’Antiquité tardive 
avant d’être profondément remanié pendant le haut Moyen-Age et finalement abandonné à
partir du XIIIe siècle. La présence du Parc de La Grange, aux dimensions étonnamment 
proches de celles de l’enceinte gallo-romaine, résonne comme un écho de cette continuité 
millénaire.
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textes de l'exposition

E3. LES REVÊTEMENTS LITHIQUES DU PARC DE LA GRANGE

242 fragments lithiques, la majorité en calcaire urgonien et quelques-uns en marbre alpin ou 
méditerranéen, ont été mis au jour dans la villa romaine du Parc de La Grange. Cet ensemble, 
composé de plaques et d’éléments architecturaux, décorait certaines pièces d’apparat de la 
villa et des bassins.
Après polissage, le calcaire prenait un aspect aussi éclatant que le marbre tout en étant moins 
coûteux et géographiquement plus accessible. Les plaques étaient fixées à la paroi par du 
mortier au tuileau et par des tenons en fer. D’après la découpe ou les traces d’outils, ces 
placages ont été pour la plupart retravaillés pour la confection d’autres revêtements ou pour 
façonner des formes destinées à composer des décors en opus sectile.
Le remontage des fragments permet de proposer une restitution probable de leur 
emplacement sur une paroi. Les plaques, regroupant pilastres, frises et corniches, sont 
disposées en registres selon la partition murale habituelle. En soubassement, une plinthe 
encastrée dans le sol était surmontée d’un bandeau de séparation soutenant les grands
panneaux qui rythmaient la zone médiane. Ils étaient séparés par des éléments verticaux, tels 
que pilastres ou autres architectures moulurées. Des compartiments horizontaux pouvaient 
parfois orner le registre supérieur, lui-même couronné d’une corniche sommitale. 

E4. L’ÉVOLUTION DE LA VILLA GALLO-ROMAINE DE VANDOEUVRES

Apparues dès le début de notre ère, les villae rusticae, sont subdivisée en deux parties : la 
pars urbana, résidentielle, et la pars rustica, dévolue à l’exploitation agricole ; elles marquent la 
romanisation des zones rurales.
La villa de Vandoeuvres a fait l’objet de plusieurs campagnes de fouille entre 1988 et 2008. 
Située à 6 km au nord est de Genève, le long de la route reliant Genève à l’Italie, elle formait le 
centre d’un domaine agricole dont seule la luxueuse maison de maître faisant face aux Alpes a 
été fouillée. Succédant à un établissement de l’âge du Fer et habitée jusqu’à la fin de 
l’Antiquité, elle est un témoignage majeur pour l’histoire sociale, économique et architecturale 
de cette période.
La première villa est construite vers le milieu du Ier siècle après J.-C. C’est un édifice allongé 
qui comprend un corps de bâtiment organisé autour de trois pièces ou groupe de pièces plus 
grandes saillant de la façade occidentale. La façade orientale est bordée par un portique.
D’importants travaux liés à l’agrandissement de la villa sont menés au début du IIe siècle. 
Celle-ci atteint alors son extension maximale. Elle est dotée de pavillons d’angle, devant 
lesquels le portique est prolongé. Des thermes et une cour de service sont ajoutés contre la 
façade arrière. A la suite de ces travaux, un bassin monumental est construit dans le jardin, 
dans l’axe de la partie centrale de la villa.
Au cours de la seconde moitié du IIe et du IIIe siècle, la partie nord de la villa et la zone 
thermale ont connu de nombreuses transformations intérieures. C’est toutefois dans la partie 
centrale, vraisemblablement détruite par un incendie dans le courant du IIIe siècle, 
qu’interviennent les modifications les plus importantes. Les murs sont alors remplacés par des 
structures légères sur poteaux de bois.
L’un des intérêts majeurs de cette villa est certainement le maintien de son occupation durant 
tout le IVe siècle. De nouvelles pièces sont construites au sud de la demeure. À l’exception de 
la partie centrale, déjà détruite, et des portiques démantelés au plus tard durant la première 
moitié du IVe siècle, le corps principal et la zone thermale sont encore en activité et témoignent 
de plusieurs reconstructions et réaménagements. La qualité du mobilier retrouvé, la pérennité 
de l’occupation de nombreux locaux dans leur plan initial et la permanence des thermes sont 
autant d’éléments qui donnent à penser que la villa de Vandoeuvres est restée le centre d’un 
domaine de l’élite gallo-romaine durant tout le Bas-Empire.
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E5. LA RESTITUTION DE LA VILLA GALLO-ROMAINE DE VANDOEUVRES

La fouille de toute la pars urbana de la villa de Vandoeuvres a permis de disposer d’un plan de 
l’édifice et de très nombreux renseignements concernant les techniques de construction, 
l’aspect extérieur du monument et ses décors intérieurs.
Contrairement à une idée répandue, la construction romaine dans nos régions ne reposait pas 
que sur la pierre, mais également sur des matériaux légers, tels que la terre et le bois. Tous les 
murs de la villa étaient ainsi construits avec une fondation et un soubassement en maçonnerie 
et une élévation associant colombage et brique crue.
La restitution présentée correspond à la vue qu’un visiteur, placé dans le portique du pavillon 
d’angle sud, avait vers la partie centrale de la villa. On remarque en particulier le portique 
d’ordre toscan et les toitures en tuiles. La partie centrale du portique – plus haute et avec un
entrecolonnement plus important – et le bassin axial dans le jardin participent de la 
monumentalisation de la façade principale de l’édifice.

La villa gallo-romaine de Vandoeuvres au IIe siècle de notre ère.
Aquarelle : Gérard Deuber  © Musée d'art et d'histoire
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E6. LES PEINTURES MURALES

La collection de fragments de peinture murale, découverte dans les antiques vestiges de la 
villa de Vandoeuvres, compte dix groupes picturaux distincts, dont l’un a été retrouvé 
encore en place sur la fouille. Le décor aux scènes de chasse, qui réunit les trois quarts du
matériel peint du site, en présente les témoins les mieux conservés et les plus 
spectaculaires. 

Malgré son état fragmentaire, son étude a permis de restituer les grandes lignes de son 
organisation et de ses proportions. Sur le plan stylistique, la réalisation de ce décor peut être 
placée au début du IIe s. apr. J.-C., au moment où la villa connaît son extension maximale. 
Le parallèle le plus convaincant demeure celui de la peinture aux Aigles et Géants de 
Xanten (Allemagne) réalisé autour de 100 apr. J.-C.

Ainsi, avec son répertoire décoratif s’inspirant toujours de modèles italiens, l’organisation
ornementale de ce décor se rattache à une aire d’influence différente, qui paraît surtout se 
développer entre le Ier et le IIe siècle de notre ère dans les provinces du nord de l’Empire 
romain. L’exemple de Vandoeuvres représenterait ainsi l’un des témoins les plus 
méridionaux de son genre.

E7. LE PORTIQUE 

(version simplifiée) Les bases, les fûts de colonne et les chapiteaux découverts sont pour la 
plupart en calcaire  local. Ornés de la même mouluration, ils appartiennent au portique de la 
façade orientale de la villa. Le diamètre et la hauteur des colonnes varient en fonction de leur 
position, la partie centrale du portique étant plus haute que les parties latérales.

© Service cantonal d'archéologie, 
Genève
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vitrines

22. Menhir
Menhir datant du Néolithique, enterré rituellement vers 50 av. J-C.
(pierre)

23. Les placages lithiques de la villa du Parc de La Grange

Le remontage des différents placages lithiques du Parc de La Grange permet de reconnaître 
leur emplacement sur une paroi. Ce type de décor se compose d'une alternance de plaques 
et d'éléments d’architecture, tels que pilastres, frise et corniches selon la partition de la 
peinture murale en registres: registre inférieur, médian et éventuellement supérieur. La zone 
basse, constituée d'une plinthe et encastrée dans le sol, était surmontée d’un bandeau de 
séparation soutenant les grands panneaux qui rythmaient la zone médiane de la paroi. Ils 
étaient séparés par des éléments verticaux, tels que pilastres ou autres architectures 
moulurées. La partie supérieure, parfois composée d’une série de compartiments 
horizontaux, est couronnée d’une corniche. Ces différents registres pouvaient ensuite se 
combiner à l'envi selon la hauteur de la pièce et l’effet recherché.

fragments de plaques (calcaires des Alpes et du Jura, porphyre vert de Grèce, marbre de 
Carrare, marbre des Alpes); fragment de chapiteau (calcaire du Jura)

24. Epitaphe de la famille des Riccii 

T(ito) RICCIO T(iti) F[il(io)] VOL(tinia tribu) / FRONTONI II VIR (o) AER(arii) / ET T(ito) 
RICCIO FRONTONI / PATRI ET Q(uinto) RICCIO / FIDO FRATRI / HERED(es) EX 
TESTAM(ento)
« A Titus Riccius Fronto, fils de Titus, de la tribu Voltinia, "duumvir aerarii", et à Titus Riccius 
Fronto, son père, et à Quintius Riccius Fidus, son frère, les héritiers selon le testament »

Titus Riccius Fronto, magistrat en charge des finances de la Cité de Vienne - dont dépend 
Genève -  et illustre descendant de la famille aristocratique allobroge des Ricii, documentée 
par des inscriptions antiques découvertes à Genève et en Haute Savoie, serait-il le 
propriétaire du domaine antique du Parc de La Grange ? L’hypothèse formulée en 1922  par 
L. Blondel repose sur l’idée que le cognomen* Fronto serait à l’origine de la dénomination 
contemporaine de Frontenex, attestée depuis 1306. 

 *Surnom romain situé après le prénom (praenomen) et le patronyme (nomen)
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25. Tête de jeune homme idéalisée

En raison de son histoire, la région genevoise témoigne d’une ouverture précoce à la 
modernité que représentait alors Rome. Elle transparaît aussi par le biais du visage en bronze 
partiellement conservé d’un jeune homme dont le style de représentation idéalisée atteste 
d’une provenance italique. Découverte en 1715 lors des travaux de fortifications de la cité de 
Calvin, le traitement du visage et des mèches de cheveux permet de dater cette œuvre de la 
première moitié du Ier siècle de notre ère. Cette œuvre est ainsi la plus ancienne statuaire en 
bronze découverte à ce jour en Suisse.

26. Les monnaies de Vandoeuvres 

Seules 75 des 149 monnaies de Vandœuvres reflètent l’occupation antique du site. Un rare 
denier de Vitellius est l’unique témoin du Ier  siècle. Le IIe  siècle est bien représenté mais les 
monnaies du IVe siècle sont de loin les plus abondantes. Ce phénomène, également reconnu 
sur le site de la cathédrale, témoigne de l’essor de l’économie monétarisée à Genève au Bas-
Empire.

monnaies et médailles

27. Religions et croyances

La religion gallo-romaine résulte du syncrétisme entre religions gauloise et romaine. Certaines 
divinités celtiques sont assimilées à leur équivalent latin, processus qualifié d'interpretatio 
romana. La divinité locale devient alors gallo-romaine et peut prendre différentes identités 
selon les régions, comme, Mars Camulus ou Mars Caturix. D’autres dieux, comme Sucellus, 
restent pleinement gaulois. L'Empire n'imposant que le culte impérial, les rites indigènes 
perdurent aux côtés des pratiques romaines. 

Les divinités principales sont vénérées dans des sanctuaires. Les maisons abritent également 
des sanctuaires domestiques, les laraires, contenant les effigies divines. 
La société gallo-romaine a aussi de multiples croyances en parallèle aux religions. Des 
amulettes sont portées, souvent sous forme de pendentifs, comme protection contre toutes 
sortes de désagréments.

Statuettes de Sucellus, Mercure, Vulcain, Apollon, Hercule, Mars, Dionysos, Sol Invictus,  
(bronze) et Fortuna (argent); ex voto de bébé emmailloté, amulette d’un personnage 
grotesque, manche d’outil -main tenant un grain d’encens-, clochettes -tintinnabula-, amulette 
phallique et massue (bronze); élément de parure (bronze et pâte de verre); hache néolithique 
et inscription en calcaire dédiée à la foudre divine; tête d’Harpocrate et lampe à huile votive 
(terre cuite); pierre gnostique (calcédoine); gobelets votifs (céramique et bronze); autel votif 
privé de Virilis (calcaire)
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28. L’écriture

La romanisation rapide de la société a entraîné un recours beaucoup plus fréquent à l’écriture 
à partir de notre ère. En parallèle à la langue gauloise qui se maintiendra jusqu’au Bas-Empire, 
le latin s’impose comme la langue officielle et le principal vecteur de la langue écrite.
Souvent monumentales, de nombreuses inscriptions, religieuses, funéraires, de dédicaces ou 
de décrets officiels, attestent de l’usage du latin. Sur les objets, en particulier la céramique, des 
marques de fabrique indiquant le nom de l’artisan ou de l’atelier figurent parfois, de même que 
des indications de contenu. Comme de nos jours, les graffiti sont souvent des marques de 
propriété. Le principal support de l’écriture était toutefois des tablettes de cire qui sont très 
rarement conservées. On y écrivait grâce à des stylets en os ou en métal.

stylet et poinçon-stylet cylindriques (os);  stylets  (bronze); plaque de bronze avec un  texte 
juridique portant sur la fondation ou l’entretien d’un tombeau; estampille de potier surcéramique 
allobroge, estampille de « C. ATISIVS GRATVS », tessons portant la même marque de 
propriété : « TIB » pour Tiberius ou Tiberia, pot avec graffiti  « EVTVCHI / PEEPE », estampille 
sur une amphore hispanique  « SOLIT » (céramique); carreau de brique avec graffito illisible et 
empreinte de patte de chien effectués avant cuisson.

29. Les plaisirs de la table

Avec la romanisation, la table celtique s'est enrichie de produits tels le garum, (sauce au 
poisson fortement épicée), l'huile d'olive, plus raffinée que le saindoux, et le vin, concurrent de 
la bière locale. Les produits exotiques, viandes, crustacés, coquillages, fruits et épices sont 
importés pour agrémenter les repas des classes privilégiées. Celles-ci mangent à la mode 
romaine, allongées sur des lits dans de fastueuses salles à manger, appelées triclinia.

Seuls les cuillères et les couteaux, parfois de belle facture, sont utilisés comme couverts. 
Suivant la fortune de leurs détenteurs, les services de table, comprenant des plats, des coupes 
et des cruches, peuvent être en métal précieux ou en verre. Ils sont le plus souvent en terre 
cuite, parfois de semi-luxe à l’instar de la sigillée, une céramique brun-rouge à l'éclat 
métallique, produite en masse à travers toute la Gaule.

manche en forme de tête de serpent, buste féminin sur manche avec éléments floraux, anse 
de récipient aux extrémités zoomorphes, anse de tasse (bronze); plaquette de garniture d’un 
manche de couteau (os), cuillères (os et bronze); couteau (fer); couteau représentant l’avant 
d’un félin (fer avec manche en bronze); cruches diverses, biberon (guttus), gobelet à décor 
zoomorphe et végétal, gobelet à haut col, coupe et coupelles, assiette (céramique)
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31. Bien-être et passe-temps

Héritages de l'Egypte et de la Grèce antiques, les ustensiles de la vie quotidienne liés à 
l'habillement, à la parure et aux soins du corps se diversifient dans la Gaule romanisée. Si les 
nécessaires de maquillage, les bijoux, les parfums, restent l'apanage de la classe aisée, les 
fibules (broches d'habits), les épingles à cheveux et les peignes, en métal ou en bois, sont 
largement répandus au sein de la population.

Dans le domaine du divertissement, les dés utilisés pour les jeux de hasard sont très en 
vogue. L’emploi des très nombreux jetons comme pions de jeux de plateaux est attesté.

fibules diverses, dont une « à queue de paon », bracelets divers, dont un « à têtes de 
serpent », pince à épiler avec inscription "AGANCLUS F", strigile*, cuillère à fard et spatule à 
onguent (bronze); peigne, épingle à cheveux à tête féminine, dés (os); épingles à cheveux (os 
et bronze); bague à intaille** représentant Hélios (nicolo*** et or), intaille au cheval et corbeille 
de blé (nicolo), camée aux mains jointes (turquoise), balsamaire**** (verre), balsamaire en 
forme de lapin (terre cuite); jetons de jeu; fragment du décor aux scènes de chasse illustrant 
un oiseau de la villa de Vandoeuvres (fresque)

* sorte de racloir en fer recourbé, utilisé par les Romains dans les thermes pour se laver
** pierre dure et fine gravée en creux pour servir de sceau ou de cachet
*** agate à plusieurs couches colorées
**** flacon à parfum, pommade,...

30. La maison

Les progrès techniques romains ont apporté, au sein des habitations gallo-romaines de notre 
région, d'importantes améliorations. Les aqueducs avec leurs réseaux de canalisations 
approvisionnent désormais les villes en eau courante, alimentant fontaines et bains publics. 
Les riches demeures se dotent également d'établissements thermaux privés, chauffés par des 
conduites en terre cuite contre les parois (tubuli) et par un aménagement surélevé au sol 
(suspensura) permettant la circulation d'air chaud. 

L'utilisation du verre soufflé pour les vitrages des fenêtres contribue à une diffusion plus large 
de la lumière dans les pièces, relayée pour les petits espaces par des lampes à huile ou des 
candélabres.  La résidence, plus confortable et spacieuse, se pare de riches ornementations 
murales et de revêtements de sols variés. Ces nouveautés attestent du statut privilégié de leur 
propriétaire, issu de l'aristocratie locale ou de la classe commerçante émergente, venant de 
tout l'Empire.

tesselles de mosaïque (pâte de verre multicolore et calcaire blanc et gris); frise végétale et 
fresque animale et végétale (stuc polychrome); clés (fer et bronze); manche en forme de 
gladiateur (bronze); fragment de mica**, boules de bleu d’Egypte*, lampes à huile, dont une 
avec un homme dévoré par des fauves, gargouille de toit ou de fontaine en forme de tête de 
lion (céramique)

* pigment utilisé entre autre pour la céramique
** du latin « mica » = miette; minéraux ayant la particularité de se déliter en feuilles, en « miettes » très 
brillantes
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32. Les trésors en argenterie de la région genevoise

Révélateurs de pratiques rituelles ou de l’incertitude des temps, les trésors d’argenterie datées 
du IIe - IIIe siècle de notre ère mis au jour en France voisine illustrent la richesse de notre 
région au fil des trois siècles de la Pax romana. Celui de Reignier, découvert en 1776, 
comportait des pièces d’argenterie et des monnaies ; de cet ensemble, seule une patère et 
trois bracelets aux décors géométriques sont conservés. La patère est remarquable de par le 
décor raffiné de son manche, caractéristique des IIe - IIIe  siècles de notre ère. 

Le trésor de Saint-Genis, mis au jour en novembre 1821, comporte un ensemble remarquable 
de 216 monnaies, la plus récente émise sous le règne de Gallien (253 – 268 apr. J.-C.), de 
bijoux en or et en argent, de vaisselier et d’éléments de mobilier en argent. Les décors 
géométriques des bracelets et des bagues ont des résonances étonnamment contemporaines.

Trésor de Reignier : 
bracelet torsadé à feuilles d’eau, bracelets aux décors géométriques, patère* avec manche 
orné des représentations de Tutela, de Fortuna et d’un sacrifice champêtre (argent)

* coupe évasée et peu profonde avec un manche, qui servait soit pour boire, soit pour verser des 
libations

Trésor de Saint-Genis :
collier et pendeloque, bague à intaille en cornaline (or); boucles d’oreilles, bracelets à décor 
géométrique, bague à intaille en cornaline, bagues serpentiformes, patène** à décor floral, 
cuillères, petit plateau, poignées d’un coffret en bois ornées d’un décor végétal, clous et 
éléments de fixation provenant d’un récipient en bois doublé de feuilles d’argent (argent); 
feuilles d’argent et lamelles doublant un récipient en bois

** vase sacré en forme de petite assiette qui sert à couvrir le calice et à recevoir l'hostie
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33a. Genève, lit du Rhône : tête de déesse au diadème 

Ce magnifique portrait d’une déesse portant un voile et un diadème est apparu en 1884 dans le 
bras gauche du Rhône sous le pont de l’Ile, lors du chantier des Forces Motrices. Sa chevelure 
séparée sur le front par une raie médiane, est coiffée en arrière en formant de grosses mèches 
ondulées. Sa figure, inscrite dans un ovale régulier, est impersonnelle. Les oreilles percées 
étaient ornées de boucles métalliques. 
L’identification précise de la déesse demeure, en l’absence d’un attribut reconnaissable, 
hypothétique. W. Deonna proposait de reconnaître Tutela, la déesse protectrice des cités gallo-
romaines. Plus récemment, J. Chamay posait la question d’une personnification de Genava, la 
déesse éponyme de Genève. marbre de Marmara, atelier gallo-romain

33b. Borne milliaire de Crévy (calcaire)

L’un de faits marquants de l’organisation du territoire sous l’Empire romain fut le 
développement d’un réseau routier. Ces routes étaient avant tout destinées à servir 
l’administration impériale et l’armée, mais elles étaient aussi utilisées pour les voyages et le 
commerce. Créées et entretenues dans un cadre officiel, les plus importantes étaient balisées 
par des bornes milliaires placées tous les milles (1 mille = 1,48 km). Ces dernières portent le 
nom de l’empereur régnant au moment de leur érection et la distance à partir d’un point connu, 
généralement une localité importante (caput viae).
La borne milliaire de Crévy se trouvait sur la voie reliant Genève au Valais et à l’Italie par la rive 
sud du Léman, à une distance de 7 milles (10,4 km) de la ville. Il s’agit d’une colonne de 
calcaire remployée à l’envers. L’inscription, peu soignée et tendant vers l’écriture cursive, date 
de 305-306 apr. J.-C. Avec d’autres bornes milliaires contemporaines de la région, elle indique 
le maintien de l’entretien du réseau routier au Bas-Empire.

Imp(eratori) Caes(ari) Flauio Val(erio) Constantio, Pio, Fel(ici), Inu(icto), Aug(usto) et  
Nob(ilissimo) Caes(ari). VII

« À l’empereur César Flavius Valerius Constance, pieux, heureux, invincible, Auguste et 
Sévère, très noble César. Sept milles »

34. Le Missorium de Valentinien 

Un plat commémoratif – un missorium – en argent, daté du règne de Valentinien Ier (364–375 
apr. J.-C.), a été découvert par un orpailleur de l’Arve en 1721. Ce chef-d’œuvre d’argenterie 
tardo-antique représente l’empereur nimbé, tenant l'étendard de ses légions et un globe 
surmonté par une Victoire ailée le couronnant ; encadré par sa garde, il foule aux pieds les 
armes du vaincu. Unique découverte en son genre en Suisse, ce plat prestigieux témoigne 
d’un lien privilégié entre un dignitaire genevois et l’empereur. Ce constat souligne l’importance 
de Genève au Bas-Empire, capitale d’une vaste région s’étendant des rives du Léman à Belley 
et du Mont-Blanc au Rhône.
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F. haut moyen âge
IVe - XIe siècle

Vuillonnex, petite église et chapelle en bois 
édifiées au IXe siècle.
Aquarelle : G. Deuber
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textes de l'exposition

F1. LA RÉGION GENEVOISE PENDANT L'ANTIQUITÉ TARDIVE ET LE HAUT MOYEN-
ÂGE & LA CITÉ DE GENÈVE À LA FIN DE L’ANTIQUITÉ

L’agglomération de Genava est promue au rang de cité probablement dans le dernier quart du 
IIIe siècle. Cette accession lui confère un statut privilégié dans la réorganisation de l’Empire 
issue des réformes dioclétiennes et se traduit, notamment, par la réalisation d’une
enceinte réduite protégeant et limitant l’agglomération au sommet de la colline Saint-Pierre.

F2. L’IMPACT DE LA CHRISTIANISATION

La cité de Genava se dote d’une parure monumentale impressionnante vers la fin du IVe 
siècle, à la suite de la promulgation du christianisme en tant que religion d’Etat au sein de 
l’Empire. Au coeur de la ville, ce ne sont pas moins de trois cathédrales, remplissant chacune 
une fonction bien précise, qui encadrent le baptistère, siège de la conversion des fidèles. Le 
nouveau pouvoir de l’évêque se manifeste aussi par l’édification d’un palais comprenant 
plusieurs salles de réception ainsi qu’une chapelle privée.

De vastes églises funéraires seront encore construites aux portes de la ville, au sein des 
cimetières organisés le long des voies de communication.

Les limites du diocèse de Genève ne sont pas clairement définies pour cette époque ; certains 
auteurs pensent que cette circonscription ecclésiastique intègre non seulement l’ancienne cité 
de Nyon, mais encore celle des Helvètes dont la capitale est Avenches. C’est dans ce vaste 
territoire correspondant sans doute à la Sapaudia que furent installés les Burgondes sur ordre 
du patrice Aetius, fondateur du premier royaume fédéré des Burgondes. La cité de Genève 
sera choisie comme l’une des capitales du nouveau royaume, ce statut étant attesté pour la 
première fois en 467.

F3. LA CAMPAGNE GENEVOISE DE L’ANTIQUITÉ TARDIVE À L’AUBE DU MOYEN-ÂGE

Un abandon progressif des techniques de construction en maçonnerie, héritées du monde 
méditerranéen antique, se dessine progressivement dans les campagnes à partir du IVe siècle. 
C’est le retour aux traditions architecturales favorisant l’usage du bois qui s’impose désormais. 
Elles sont issues d’un savoir-faire local basé sur un matériau facile à mettre en oeuvre et à 
disposition dans l’environnement immédiat des lieux de vie.

Les fouilles archéologiques d’habitat sont exceptionnelles car les traces laissées par ces 
constructions réalisées en matériau périssable sont très délicates à déceler dans le terrain. 
Cette rareté des vestiges à laquelle celle des sources d’archives fait écho a longtemps 
influencé les chercheurs: pour eux, les siècles succédant à l’Antiquité correspondaient à une 
période de dépression que l’on avait communément l’habitude de nommer « les siècles 
obscurs ».

Cette vision a été entièrement remise en question à la suite des recherches archéologiques 
systématiques entreprises dans un grand nombre d’églises rurales. Leur étude fournit un reflet 
précis d’une population dont les habitations se regrouperont progressivement autour des 
églises paroissiales au cours du Moyen-Age pour donner naissance aux villages actuels. La 
fouille des nécropoles, avec les nombreuses sépultures qu’elles renferment et les objets 
qu’elles livrent, apporte un éclairage précieux sur le contexte social, culturel et économique de 
la période considérée.
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textes de l'exposition

F4. LES NÉCROPOLES RURALES DE L’ANTIQUITÉ TARDIVE AU HAUT MOYEN-ÂGE

La plus ancienne nécropole fouillée, celle de Sézegnin (Avusy) a livré plus de 700 tombes. A la 
fin du IVe ou au début du Ve siècle, les sépultures les plus anciennes sont groupées à 
l’extrémité occidentale du cimetière. Ces inhumations en coffres de bois ou en
pleine terre, orientées nord-sud, abritent parfois un dépôt de céramiques. Elles sont 
contemporaines d’autres sépultures placées selon un axe est-ouest qui marque le 
déplacement de la nécropole en direction de l’orient. Un tel changement ainsi que l’absence de 
dépôt dans certaines sépultures orientées nord-sud illustrent une importante modification des 
coutumes funéraires, sans doute due à l’adoption du christianisme.

L’utilisation des nécropoles de campagne est continue tout au long des VIe et VIIe siècles. A 
partir du milieu du VIe siècle, les tombes sont souvent construites avec des dalles de pierre 
disposées verticalement, recouvertes de dalles horizontales. Elles peuvent contenir plusieurs 
individus, sans doute membres d’une même famille. Le mobilier, rare, se limite à des éléments 
du costume et à des bijoux.

Propres à la majorité des nécropoles régionales, ces caractéristiques peuvent varier. Le 
mobilier de La Roche-sur-Foron est ainsi bien plus abondant et divers que celui de Sézegnin. 
Ces différences reflètent en partie la situation économique des défunts, mais aussi les 
préférences et les choix de leur famille ou de leur communauté.

Ces nécropoles aujourd’hui isolées dans  les campagnes seront définitivement abandonnées 
au VIIIe - IXe siècle.

F5. LES ÉGLISES RURALES FONDÉES AU COURS DE L’ANTIQUITÉ TARDIVE

Aucune source d’archives ne nous renseigne sur l’émergence des lieux de culte chrétiens 
dans la campagne genevoise au Bas-Empire. Seule exception, l’homélie de Saint-Avit 
prononcée en 515 à l’occasion de la dédicace de l’église d’Annemasse témoigne de l’existence 
d’un édifice chrétien.

Les fouilles archéologiques entreprises au centre de Vandoeuvres ont mis en évidence une 
construction de plan rectangulaire, élevée à la fin du IVe siècle à l’arrière d’une villa gallo-
romaine. Elle abrite une tombe primitive placée contre son mur sud. Le défunt y est déposé à
l’intérieur d’un sarcophage réalisé dans un tronc évidé. L’espace intérieur est bientôt divisé par 
une barrière (attestée par deux trous de poteau) marquant une séparation entre le choeur et la 
nef de la plus ancienne église rurale genevoise. Il s’agit sans doute, à l’origine,
d’une fondation privée due au riche propriétaire de Vandoeuvres, converti à la nouvelle religion 
officielle de l’Empire, le christianisme.

Le site de Vandoeuvres permet de suivre l’évolution d’une villa gallo-romaine qui fera place, 
durant l’époque mérovingienne, à plusieurs bâtiments sur poteaux associés à des fonds de
cabane. Ainsi, la villa perd son statut domanial et fait place à des bâtiments individuels 
regroupés autour du lieu de culte chrétien. Cette transition nous mène de la villa au village 
centré autour de son église, désormais dotée d’un baptistère.
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textes de l'exposition

F6. LES ÉGLISES RURALES FONDÉES AU COURS DU HAUT MOYEN-ÂGE

A Genève, la seule attestation écrite d’église rurale pour le haut Moyen-Âge est fournie par un 
texte daté de 912 relatant la donation de possessions importantes par la comtesse Eldegarde 
en faveur du prieuré de Saint-Pierre de Satigny. Cependant, les recherches archéologiques ont 
montré que de nombreuses églises furent fondées à cette époque, sans doute sous l’impulsion 
de riches propriétaires auxquels l’évêque délègue le soin de construire des églises rurales, tout 
en se réservant le droit de les consacrer.

Les recherches entreprises sur l’emplacement de l’ancienne église de Vuillonnex, détruite au 
XVIe siècle, illustrent parfaitement les difficultés auxquelles l’archéologue se trouve confronté 
pour identifier les traces laissées par cette organisation religieuse. Les seuls vestiges 
rencontrés sont des trous de poteau marquant la présence de bâtiments en bois, des 
tranchées de fondation témoignant de constructions en maçonnerie aux pierres récupérées, 
des grandes fosses à silo assurant la conservation de denrées alimentaires et des sépultures 
dont les contenants étaient en matériau périssable, coffres de bois ou simples linceuls de tissu.

Grâce à une fouille très fine des moindres traces des occupations anciennes du site, l’histoire 
de cet important centre religieux, dont les origines remontent à l’époque de Charlemagne, a pu 
être retracée.
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35. Nécropoles et habitats du Bas-Empire

Les quelques 50 nécropoles du Bas-Empire et du haut Moyen-Âge documentées dans le 
Bassin genevois livrent une abondance d’informations. Celle de Genthod, explorée dès 1838, a 
livré trois niveaux superposés de tombes ainsi qu’un mausolée dont provient la vaisselle 
présentée.

assiette en pâte grise, assiette et cruche à revêtement argileux (céramique); bol cylindrique, 
(pierre ollaire)

Fouillée entre 1978 et 1983, la nécropole de Sézegnin (Avusy) a livré plus de 700 tombes. 
Dans les tombes du Bas-Empire, les défunts étaient inhumés avec quelques objets de parure 
et des «oboles à Charon», déposées dans la bouche ou dans la main, alors que les récipients 
destinés aux offrandes alimentaires étaient placés près de la tête ou des pieds des sujets. 

monnaie placée dans la bouche d’une défunte (bronze); bracelets (bronze et fer); coupelle et 
pichets (céramique)
 
Les modestes découvertes faites dans l’habitat de Sézegnin témoignent aussi bien des 
croyances que des activités de la vie quotidienne et de la production artisanale. Ainsi le travail 
du fer est attesté par la présence de nombreuses scories et de plusieurs objets manufacturés.

coq, aiguille (bronze);  épingle, couteau, poinçons, couperet, coupelle - lampe à huile (?), et fer 
de hache (fer); poinçon (os); plat, assiette (céramique)

36. Les Romani et l’installation des Burgondes 

A partir du milieu du Ve  siècle, on observe des changements importants des pratiques 
funéraires dans les cimetières ruraux. Les tombes sont désormais orientées d’ouest en est et 
comportent souvent des aménagements en bois (coffres de planches, cercueils en troncs 
évidés). Les offrandes de récipients disparaissent et le mobilier se limite à des effets 
personnels, comme des boucles de ceintures ou des bijoux. 
Ces sépultures sont celles des habitants de la région, appelés Romani dans les textes de 
l’époque. Les Burgondes sont arrivés dans ces territoires aux environs de 440 apr. J.-C. : 
Genève était l’une de leurs capitales. Pourtant, seuls quelques objets peuvent leur être 
attribués : ils illustrent le nombre restreint des nouveaux arrivants et leur adoption rapide des 
coutumes locales.

perles d’un collier (verre), boucles de ceinture et petite boucle de sacoche, épingle ornée d’une 
croix et boucle d’oreille, épingles issues de différentes tombes - elles étaient déposées sur la 
poitrine des défunts - (bronze); boucle de ceinture (fer)

Quelques objets contemporains de l’installation des Burgondes dans la région reflètent la 
culture matérielle germanique ou orientale. 

fibules en forme de cigales, boucle ronde (bronze); plaque-boucle ornée d’un cabochon central 
caractéristique du costume wisigothique (fer plaqué d’argent)

vitrines



P
al

éo
lit

hi
qu

e
N

éo
lit

hi
qu

e 
A

ge
 d

u 
B

ro
nz

e
A

ge
 d

u 
Fe

r
E

po
qu

e 
ga

llo
-r

om
ai

ne
H

au
t M

oy
en

 A
ge

37. L’intégration au royaume des Francs 

Le royaume burgonde est conquis par les Francs en 534. D’abord divisé et rattaché à 
différentes parties de leur empire, ce territoire est reconstitué un peu plus tard pour former une 
nouvelle entité, appelée Burgundia. Stabilisé sous le long règne du roi Gontran (561-592), ce 
royaume se maintiendra jusque sous les Carolingiens.
Dans le courant du VIe siècle et au VIIe siècle apparaissent des catégories d’objets inconnues 
jusque là dans les ensembles funéraires de la région genevoise, mais bien attestées dans le 
monde germanique : des armes, des récipients en céramique ou encore des fibules de forme 
particulière. Ce mobilier, peu abondant, est révélateur d’une influence germanique dans les 
coutumes locales. Certaines sépultures sont considérées comme celles de représentants de 
l’autorité franque.

tombe d’un jeune homme de 15-19 ans : scramasaxe (épée à un seul tranchant) avec 
éléments du fourreau ; plaque-boucle de ceinture en fer avec rivets de bronze ; fermeture et 
contenu d’une sacoche en cuir : petite plaque-boucle et couteau en fer, cristal de roche; 
venant d'autres tombes : fibule (argent doré); scramasaxes, fers de haches; pointes de lance à 
ailerons (fer); pot et coupelle (céramique grise)

38. Toutes semblables, toutes différentes 

Les tombes en dalles de pierre des zones périphériques de la nécropole de Sézegnin livrent un 
mobilier métallique caractéristique (VIe et VIIe s. apr. J.-C.).

garnitures de chaussure ou de ceinture (fer damasquiné* d’argent ou bronze et fer); boucles 
d’oreilles, fibule ornée de 2 oiseaux encadrant un visage, bagues - à chaton circulaire ou ornée 
d’un monogramme, plaque-boucle (bronze); plaque-boucle circulaire (fer) 

De nombreuses garnitures de ceinture en bronze ou en fer damasquiné proviennent de la 
nécropole de La Roche-sur-Foron. L’évolution de leurs formes et de leurs décors constitue la 
base de la chronologie du mobilier régional du VIIe siècle.

Diverses plaques-boucles de costume masculin, dont une à décor figuré de la série dite « à 
l’orant » (fer plaqué d’argent, bronze étamé**, bronze); appliques d’une garniture de ceinture 
masculine (fer damasquiné d’argent et incrusté de petits disques de grenat). Cette forme 
correspond à une mode méditerranéenne issue de modèles orientaux ; elle est rare en 
Burgondie franque; plaque-boucle de chaussure (fer plaqué et damasquiné d’argent); 
garnitures de chaussures (bronze); fibule (cuivre doré); bagues diverses: anneau simple, 
bagues à décor gravé ou à chatons ornés de verroteries (bronze et verre); garnitures de 
ceintures de costumes féminins (fer damasquiné et plaqué d’argent) 

* incrusté de métaux précieux
**  recouvert d'une couche d'étain 
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39. D’or et d’argent

Le mobilier déposé dans les tombes illustre la diversité des techniques d’orfèvrerie en usage 
durant le haut Moyen Âge. Décorées d’incrustations de fils d’argent ou de laiton, les garnitures 
de ceintures damasquinées sont emblématiques des productions régionales du VIIe  siècle. 
D’autres pièces témoignent d’échanges à plus large échelle (Aquitaine et Byzance).
Les plaque-boucles en bronze ornées des thèmes de l’iconographie chrétienne, produites dans 
des ateliers locaux, forment un ensemble particulier. Certaines d’entre elles portent des 
inscriptions mentionnant le nom de leur propriétaire ou de l’artisan qui les a fabriquées – parmi 
ces derniers figurent des ecclésiastiques. Parfois munies de logements contenant des 
reliques, ces pièces pourraient aussi constituer l’emblème d’un pèlerinage accompli par leur 
propriétaire. 

Plaque-boucle et garniture de ceinture plaquées et damasquinées d’argent et de laiton; plaque-
boucle (bronze étamé de type aquitain); plaque-boucle byzantine, fibule discoïde à décor 
estampé et cabochons (bronze); matrice d’estampage taillée dans un tesson de céramique, à 
motifs similaires à ceux de la fibule; fibule discoïde (tôle d’or à décor de grenats cloisonnés), 
ornée au centre d’un cabochon en verre incolore (ou cristal de roche ?); boucles d’oreilles (or 
et bronze) à pendants ornés de grenats et filigranes; bague  à monogramme (or); 
Plaque-boucles (bronze moulé, sauf une pièce) :
- Griffons affrontés de part et d’autre d’un canthare ; Croix, griffon et trois personnages.
- Entrée du Christ à Jérusalem ; Daniel dans la fosse aux lions.
- Deux personnages côte-à-côte, les bras levés. L’une des deux pièces porte une inscription : 
[+] ACHULAUS FECIT VENE [-] (…) [D]OMINUS + IUSTINA OT[I/E] +. « Achulaus l’a bien faite 
(…). Seigneur + Iustina OT[I/E].
- Deux pièces de la série dite « à l’orant ».

40. L'époque carolingienne: main mise de l'Eglise sur les populations rurales

Le peu d'objets présentés dans cette vitrine traduit l’évolution des rites funéraires au cours de 
l'époque carolingienne : les dépôts d'objets dans les sépultures disparaissent au profit de dons 
fait directement à l'Eglise afin d'assurer le salut dans l'Au-delà. C'est également à partir de 
cette période que les nécropoles en pleine campagne seront progressivement abandonnées.
On assiste parallèlement à une nouvelle vague de création d'églises et le tissu paroissial 
commence à s’organiser selon une répartition géographique qui ne subira que de rares 
modifications jusqu'à aujourd'hui. La paroisse devient alors le pôle de référence des fidèles et 
les cimetières communautaires s’établissent peu à peu autour des églises constituant alors le 
lieu de rencontre privilégié des communautés rurales.
C’est à la même époque que les églises rurales se voient dotées d’un clergé attitré et 
permanent. La présence de calices déposés dans certaines sépultures, comme dans le cas de 
Satigny, pourrait corroborer l’existence de ces prêtres exerçant un ministère paroissial.

calice et patène (étain); denier et obole (argent); agrafes à double crochet et fragment de 
chaînette (bronze) 
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41. Film
2005-2006 : la fouille archéologique de l’église de Compesières (GE)
Film : SCAGe, Ch. Goumand
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activité : image Veyrier

période(s) étudiée(s)

Paléolithique

objectifs
 

● Observer des traces du passé, 
exprimer son ressenti

 
● Comparer et mettre en relation des 
sources diverses afin de répondre à 
une question donnée ou vérifier une 

hypothèse

● S'approprier un vocabulaire et des 
notions spécifiques au temps et à 

l'histoire

lieux 

au musée 
et en classe

étapes / démarche
En classe, avant la visite: 

Faire émerger les représentations des élèves sur les premiers habitants de nos régions. 
Qui étaient-ils ? Comment pouvaient-ils bien vivre ? Comment est-on renseigné sur 
eux ? Quels témoignages (traces matérielles) nous ont-ils laissés ?

Réfléchir au mode de vie de chasseur – cueilleur. 
Qu’implique cette façon de vivre ? Quel type de « maison » quand on est nomade ? Que 
mange-t-on ? Comment cuisine-t-on ? Comment s’habille-t-on ? Qu’est-ce qui dicte les 
déplacements, les changements de lieux? Pourquoi ne pas rester toujours au même 
endroit ? 

Discuter la dépendance à l’animal : alimentation, vêtement, outil.
L’animal se déplace, pourquoi ? L’homme le suit, pourquoi ?

Evoquer des exemples de peuples moins anciens vivant de la même façon : Indiens
d’Amérique du Nord, Inuits, Aborigènes d’Australie.
Evoquer le climat post-glaciaire qui implique des températures froides, un paysage et 
une végétation de toundra. Evoquer des lieux où on trouve actuellement ce climat : nord 
de la Scandinavie, Sibérie. Quel type de végétation ? Quelle faune ?

Au musée : (voir fiche élève « Veyrier »)

Observer le dessin reconstituant la vie dans l’abri sous bloc de Veyrier en discutant des
aspects évoqués ci-dessus.  Identifier les activités des personnages.
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critères d'évaluation

● identification des informations données par l'image
● mise en relation des objets avec l'image

références  proposées

Dossier pédagogique (descriptif des vitrines)

prolongements possibles
Visiter la section consacrée à la Suisse au Museum d’histoire naturelle pour 
voir comment s’est constitué le paysage entre Alpes et Léman et la section 
géologie pour les différents types de roches. Elles ne permettent pas toutes 
de fabriquer des outils !

En profiter pour observer également les rennes dans la section des 
mammifères.

Situer la scène géographiquement, en repérant la Jura, le Lac, le Rhône et l’Arve ainsi 
que la montagne où se passe la scène.

Mettre en relation le dessin et les vitrines consacrées à cette période (vitrines 1 et 2) qui 
exposent les objets retrouvés sur ce site:
- identifier les matières utilisées : os, bois de renne, pierre. 
- identifier la fonction des différents objets en s’aidant du dessin : sagaies, grattoirs à 
peaux, burins pour tailler les bois de renne. 

En classe : 

Mettre en relation les éléments observés au musée avec les informations données dans 
le dossier proposé par le secteur de l'environnement : « La Préhistoire – Documents et 
suggestions d'exploitation » – plus particulièrement, les parties « outils du 
paléolithique », « habitat et climat du paléolithique », ou « les Magdaléniens de la 
région genevoise ».

Séquence didactique élaborée d'après une proposition du secteur de médiation culturelle 
des Musées d’art et d’histoire – Ville de Genève
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Activité : Veyrier

Au musée :

Tu as réfléchis en classe au mode de vie des premiers hommes ayant habité 
notre région. Cherche dans la salle l'image qui les représente.

Observe le dessin reconstituant la vie dans l’abri sous bloc de Veyrier  

● Explique ce que font les différents groupes de personnages 

● Situe la scène du point de vue géographique : repère le Jura, le Lac, le Rhône et 
l’Arve. Tu peux maintenant dire sur quelle montagne se passe la scène :

Observe les deux premières vitrines (derrière toi). Elles exposent des objets 
retrouvés sur ce site. Colorie légèrement ces objets sur le dessin situé au dos de la 
feuille. 

● Identifie les matières utilisées pour les fabriquer. 
Entoure celles que tu peux voir dans les vitrines et souligne celles que tu vois sur le 
dessin : 
               os - fourrure - bois de renne - bois - cuir – pierre - tissu 

Quelle(s) matière(s) présente(s) sur le dessin ne figurent pas dans la vitrine ? 
Pourquoi ? 

 

● Les outils de pierres ont-ils tous la même forme ? Pourquoi ?

● Quels objets ces personnages utilisent-ils ? Relie d'un trait les noms et les images. 

  burin pour tailler les bois de renne       grattoir à peaux         harpon          sagaie

● Pourquoi ne montre-t-on pas un personnage utilisant l’objet du premier plan ?



P
al

éo
lit

hi
qu

e
N

éo
lit

hi
qu

e 
A

ge
 d

u 
B

ro
nz

e
A

ge
 d

u 
Fe

r
E

po
qu

e 
ga

llo
-r

om
ai

ne
H

au
t M

oy
en

 A
ge



P
al

éo
lit

hi
qu

e
N

éo
lit

hi
qu

e 
A

ge
 d

u 
B

ro
nz

e
A

ge
 d

u 
Fe

r
E

po
qu

e 
ga

llo
-r

om
ai

ne
H

au
t M

oy
en

 A
ge

activité : image Corsier

période(s) étudiée(s)

Néolithique

objectifs
 

● Observer des traces du passé, 
exprimer son ressenti

 
● Comparer et mettre en relation des 
sources diverses afin de répondre à 
une question donnée ou vérifier une 

hypothèse

● S'approprier un vocabulaire et des 
notions spécifiques au temps et à 

l'histoire

lieux 

au musée 
et en classe

étapes / démarche
En classe, avant la visite: 

Evoquer le passage d’un mode de vie nomade où les hommes vivaient de chasse et de 
cueillette à un mode de vie sédentaire. De quoi a-t-on besoin pour ne plus avoir à se 
déplacer ?

Faire émerger : 
- la mise en place des cultures et de l’élevage, la domestication des plantes et des 
animaux. Que doit faire une communauté pour s’installer dans un lieu donné et commencer 
des cultures ? Quelles différences avec le mode vie nomade du point de vue matériel : 
habitat, objets, outils ? 
- l'apparition d’outils pour travailler la terre, de récipients en poterie pour stocker et
consommer le fruit des récoltes, la construction de maisons, l'utilisation de fibres végétales.
Quelle incidence au niveau des traces des premiers paysans ? Quels indices laissent-ils
derrière eux qui permettent aux archéologues de comprendre leur mode de vie ?
Si les élèves devaient choisir un lieu sur un territoire vierge de toute construction où
installeraient-il un village et des champs cultivables ? Sur une colline ? Près d’un point
d’eau ? Dans une zone marécageuse ? Pourquoi ?

Observer le dessin reconstituant la vie dans le village de Corsier (voir fiche élève 
« Corsier »). Identifier les aspects abordés précédemment. Où est situé le village ? Quel 
intérêt de la situation au bord de l’eau (pêche, voie de circulation, moins de défrichage, eau 
douce à proximité) ? Quels matériaux de construction des maisons ? D’où viennent-ils ? 
Pourquoi des constructions surélevées ? Quels types de traces peuvent-elles laisser ?

Evoquer le « mythe lacustre », le fait qu’on a cru un temps que ces villages étaient sur 
     pilotis dans l’eau. Réfléchir aux différences de niveaux du lac. 
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critères d'évaluation

● identification des informations données par l'image
● mise en relation des objets avec l'image
● utilisation, en situation, d'un vocabulaire précis

références  proposées

Dossier pédagogique (descriptif des vitrines)
Des Alpes au Léman – Images de la préhistoire régionale-(disponible sur Petit-Bazar-
sciences humaines-Banque d'échange)

prolongements possibles

Réaliser une reconstitution sous forme de maquette, ou de dessin, d’une station littorale en 
intégrant les objets vus au Musée.
Elargir la perspective en montrant, en plus des activités vues sur le dessin, ce qui n’était 
pas illustré. Mettre en scène les objets qui ne l’étaient pas et le paysage autour du village : 
champs cultivés, forêt où l’on s’approvisionne en bois et où l’on chasse.

Séquence didactique élaborée d'après une proposition du secteur de médiation culturelle 
des Musées d’art et d’histoire – Ville de Genève

  Au néolithique, les villages étaient sur les berges mais les sites archéologiques sont 
immergés aujourd’hui : le lac était alors moins profond.  (voir fiche « Magdaléniens et 
Lacustres »)

Comparer le paysage avec la vue de l’abri sous bloc de Veyrier. Que peut-on déduire de
l’évolution du climat par la végétation et le mode de vie des personnes ?

Au musée : (voir fiche élève « Corsier »)
Identifier les activités des personnages, la fonction des objets exposés. Observer plus 
particulièrement les haches : fabrication (pierre polie) et utilisation (défrichage, abattage et 
débitage des arbres), emblématiques du défrichage lié à la sédentarisation.
Mettre en évidence les parties non conservées des objets (manches en bois, filets de 
pêche, ...) et s'interroger sur les raisons de la conservation, ou non, des matières.
Comparer avec les objets en pierre des vitrines précédentes afin de comprendre les 
termes: « paléolithique », « pierre ancienne » ou  « pierre taillée »; « néolithique », « pierre 
nouvelle », « pierre polie » .

En classe : 
Mettre en relation les éléments observés au musée avec les informations données dans le 
dossier proposé par le secteur de l'environnement : « La Préhistoire – Documents et 
suggestions d'exploitation » – plus particulièrement, la partie « la révolution du 
néolithique ».
   Identifier les changements et les permanences observables concernant les modes 
          de vie au paléolithique et au néolithique en comparant les images du dossier.
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Activité : Corsier

Au musée :

En classe, tu as réfléchi au mode de vie des hommes lorsqu'ils sont devenus 
sédentaires. Vous avez observé une image. Cherche une autre image 
représentant  aussi le village de Corsier.

● Observe le dessin reconstituant la vie au néolithique  

A l’aide de l’image, identifie la nature et l’usage de chaque objet. Qui fabrique ou 
utilise quoi ? Explique ce que font les différents personnages. 

● Observe les objets qui proviennent des stations littorales de la rade (dans les 
vitrines 3 à 7).
Cherche un objet réalisé dans chacune de ces matières : os, pierre, osier, terre cuite. 
Retrouve-le, si possible, sur le dessin situé au dos de la feuille. Entoure-le et ajoute 
une légende (nom de l'objet et matière).

Observe les différentes pierres et leur traitement : pierre polie, pierre taillée, pierre 
percée. Pourquoi les haches sont-elles nombreuses ? A quoi servent-elles ? 

Les objets représentés au dos de la feuillen'étaient pas tous entier quand ils ont été 
retrouvés.
Quelles sont les parties qui ont disparu et pourquoi ? 

En général, les végétaux (bois, osier) ne se conservent pas bien; pourtant dans les 
vitrines, tu trouveras plusieurs objets qui sont fait (tout ou en partie) avec ces 
matières. Lesquels ? Comment ont-ils pu se conserver ainsi ?

● Compare les objets en pierre avec ceux des vitrines précédentes:

La scène de Corsier se déroule au «néolithique » qui signifie « pierre nouvelle », on 
parlait au 19ème siècle de « l’âge de la pierre polie ». Pourquoi ?

Quelles différences y a-t-il entre les objets de pierre du néolithique et ceux 
du paléolithique, qui signifie « ancienne pierre », ou « âge de la pierre taillée » ?

Au dos de la feuille, dessine deux objets qui montrent ces différences.
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Pierre taillée Pierre polie

Séquence didactique proposée par le SCoP – sciences humaines
Département de l'instruction publique, de la culture et des sports - Enseignement primaire - Genève 



activité : 
objets d'hier et d'aujourd'hui

période(s) étudiée(s)
toutes

objectifs
 

● Observer des traces du passé

● Se familiariser avec un espace de 
conservation et d'exposition

lieu(x) 

au musée 
en classe 

étapes / démarche
Au musée : 

Cette activité permet une découverte active de la salle d'exposition. Les 
recherches se feront par groupes de deux, pour favoriser les interactions 
(discrètes, comme il se doit au musée !).

Prendre individuellement, dans un sac opaque pour ménager la surprise, un 
objet de la vie quotidienne actuelle.  Par groupe, tirer aussi une carte sur laquelle 
figure une photographie d'objet, également en lien avec la vie actuelle (voir liste - 
non exaustive - et photographies en annexe).

Mission : retrouver dans la salle d'archéologie régionale un objet exposé 
correspondant à l'objet actuel.

Mettre en commun:
- identifier les « intrus », qui sont de divers types : objet inventé plus tard 
(fourchette, éventuellement jeu électronique), objet ne figurant pas dans 
l'exposition (livre), etc.
- s'interroger sur les matières utilisées : la forme est identique mais pas la 
matière :
le plastique n'existait pas (bol); les métaux et la pierre sont plus présents que les 
matières d'origine végétale pour des raisons de conservation, etc... (voir aussi 
l'activité « matière »).



critères d'évaluation

● mise en relation des objets avec la période où ils ont été produits

références  proposées

Dossier pédagogique (descriptif des vitrines)

prolongements possibles

Identifier les autres collections du Musée d'art et d'histoire, les spécificités 
des divers musées publics et privés de Genève.

Identifier la permanence de certaines techniques (poterie, sculpture,...), de 
certains objets qui n'ont que peu changé en plus de deux mille ans ou que l'on 
trouve dans plusieurs vitrines, à plusieurs époques (céramique, bijoux, ...).

En profiter pour repérer l'organisation de la salle, les panneaux explicatifs, les 
vitrines, les mettre en relation avec le plan simplifié de la salle et le nom 
donné aux vitrines .

En classe :

Constituer progressivement une banque d'images (que les élèves peuvent 
trouver dans des catalogues ou des journaux à la maison) montrant la 
diversité de ce que l'on regroupe sous « bijoux », « poteries » ou 
« ustensiles », « statuettes », « boucles de ceinture », et autres objets en lien 
avec l'exposition. 

Séquence didactique proposée par le SCoP – sciences humaines
Département de l'instruction publique, de la culture et des sports - Enseignement primaire - Genève 



activité : 
objets d'hier et d'aujourd'hui

hier  aujourd'hui
Propositions d'objets actuels

  céramique  tasse / bol en plastique

  monnaie  idem

  panier  idem

  fibule  épingle à nourrice

  boucle de ceinture  idem

  pirogue  petit bateau (jouet)

  collier (de perles)  idem

  couteau  idem

  statuette (divinités)  divinités d'ici et d'ailleurs...

  stylets  idem

  épingle / aiguille  idem

  dé (à jouer !)  idem

  peigne  idem

  cuillère  idem

  pas d'équivalent  fourchette, livre (leurres)

  hache, épée, céramique  idem – photographies en annexe

  borne milliaire  borne kilométrique - photographie

  statue du port  Statue de la Liberté - photographie

  amphore  tonneau, fût - photographie

  cuirasse  gilet pare-balles - photographie

  lampe à huile  lampadaire - photographie
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activité : cartels

période(s) étudiée(s)
toutes

objectifs
 

● Observer des traces du passé, 
exprimer son ressenti

 
● Exploiter les ressources du musée : 

repérer les cartels et identifier les 
renseignements qu’ils donnent

● Mettre en évidence la chronologie 
(succession et simultanéité) des 

événements (ici, l'utilisation d'objets) 
par l’utilisation et la construction de 

frises chronologiques

lieux 

au musée 
et en classe

étapes / démarche
En classe, avant la visite: 

Identifier la fonction et l'organisation des «cartels» (étiquettes). 
(voir fiche élève « cartel »)

Au musée : 

Choisir et dessiner au moins 3 objets, compléter leur cartel.

Préciser que l’on aura besoin des dessins et des informations pour la suite du 
travail, ce qui implique une certaine précision pour que les éléments notés 
soient exploitables.

En classe :

Individuellement, mettre au net dessins et légendes, expliciter le choix des 
objets.

Par groupes: réunir les dessins, les comparer, les classer
(ordre chronologique, sorte d’objets, période, ou autre critère argumenté)
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critères d'évaluation

● identification des informations données par les cartels
● mise en relation des objets avec la période où ils ont été produits
● choix d'une représentation graphique de l’écoulement du temps
  pertinente
● utilisation de la ligne du temps pour situer les objets

références  proposées

Dossier pédagogique (descriptif des vitrines)

prolongements possibles
Elaborer une ligne du temps de référence affichée dans la classe, l'enrichir 
progressivement par des textes, photographies, dessins en lien avec les 
périodes, les thématiques étudiées ou avec l'actualité (découverte 
archéologique, étude scientifique, ...)

Séquence didactique proposée par le SCoP – sciences humaines
Département de l'instruction publique, de la culture et des sports - Enseignement primaire - Genève 

Mettre en commun et expliciter le classement
Etablir le «hit-parade» des objets les plus représentés 
Comparer les raisons qui ont mené au choix

Placer sur une ligne du temps (voir l'activité « chronologie ») les objets choisis 
(nom et/ou dessin)

S’exprimer sur leur position sur la ligne du temps :
• avant/en même temps/après tel autre objet ou tel événement  
           (succession ou simultanéité)
• le laps de temps qui les sépare d’un événement, d’un autre objet, de

soi-même (durée)
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activité : cartels

Des objets représentatifs d'une époque

Tu trouveras au musée des « étiquettes » qui décrivent les objets exposés. On parle 
de « cartels ». Ils sont presque toujours organisés de la même façon pour que l'on 
puisse facilement identifier les renseignements concernant l'objet. 

Observe les cartels ci-dessous et entoure (lorsque qu'ils sont indiqués) :

● en rouge, le nom de l'objet
● en vert, la date (ou la période) de sa fabrication
● en jaune, l'endroit où il a été retrouvé
● en bleu, la matière utilisée pour le fabriquer

Au musée :

● Choisis au moins 3 objets qui te paraissent intéressants et qui te plaisent 
particulièrement, à différents endroits de la salle.

● Dessine-les rapidement et complète le cartel (attention, tu n’y trouveras pas 
forcément les mêmes renseignements pour tous les objets, il faudra peut-être lire le 
texte de la vitrine pour les obtenir).
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raison(s) de mon choix :   raison(s) de mon choix : 

Nom : 

Matière :

Daté de : 

Lieu de la découverte :

Nom : 

Matière :

Daté de : 

Lieu de la découverte :

               raison(s) de mon choix :                 raison(s) de mon choix : 

Nom : 

Matière :

Daté de : 

Lieu de la découverte :

Nom : 

Matière :

Daté de : 

Lieu de la découverte :

Séquence didactique proposée par le SCoP – sciences humaines
Département de l'instruction publique, de la culture et des sports - Enseignement primaire - Genève 
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activité : chronologie

période(s) étudiée(s)
toutes

objectifs
 

● Observer des traces du passé
 

● Exploiter les ressources du musée : 
repérer les cartels et identifier les 

renseignements qu’ils donnent

● Mettre en évidence la chronologie 
(succession et simultanéité) des 
événements par l’utilisation et la 

construction de frises chronologiques

lieux 

au musée 
et en classe

étapes / démarche
En classe, avant la visite: 

Construire une frise chronologique, prévoir sa longueur selon une échelle 
donnée.
Y placer quelques éléments repères.

Au musée : 

Identifier l'emplacement des objets nommés ou photographiés, lire les cartels 
ou les textes afin d'y trouver une indication de date. 

En classe :

Reporter les dates relevées au musée sur la ligne du temps, l'enrichir au fur et 
à mesure des activités par des documents ou renseignements 
complémentaires.

Comparer la ligne du temps réalisée avec celle figurant sur la fiche de l'élève, 
relever les différences (l'une est proportionnelle au temps écoulé, l'autre 
représente pour une même longueur des durées différentes).

Comparer les durées, le nombre d'informations dont on dispose, les objets 
retouvés selon les périodes...
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critères d'évaluation

● construction d'une représentation graphique de l’écoulement du temps
  pertinente
● utilisation de la ligne du temps pour situer les événements, les objets
● identification des objets indiqués ou photographiés, des informations 
données par les cartels

références  proposées

Dossier pédagogique (descriptif des vitrines)

prolongements possibles
Comparer avec les lignes du temps proposées dans le dossier du secteur 
de l'environnement « La Préhistoire – Documents et suggestions d'exploitation » 
– plus particulièrement, les parties “de la naissance de l'univers à l'homme “ et
  “ l'évolution des hominidés”. 

Placer sur la ligne du temps  les objets choisis lors de l'activité « cartel »

S’exprimer sur leur position sur la ligne du temps :
• avant/en même temps/après tel autre objet ou tel événement
• le laps de temps qui les sépare d’un événement, d’un autre objet, de

soi-même

Séquence didactique proposée par le SCoP – sciences humaines
Département de l'instruction publique, de la culture et des sports - Enseignement primaire - Genève 
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activité : chronologie

En classe, avant la visite :

Tu vas réaliser, avec tes camarades, une ligne du temps permettant de situer divers 
événements  ou objets concernant l'occupation humaine à Genève. Vous y placerez 
également des photographies ou dessins d'objets que vous pourrez voir au musée.

● Pour faire cette ligne du temps, tu vas utiliser des feuilles - format paysage 
Chaque feuille représente un millénaire : 1000 ans.

● Combien de feuilles dois-tu demander à ton enseignant-e sachant que :
● la première trace d'occupation humaine dans la région remonte à 13.000 ans 

avant Jésus-Christ
● dans cette salle, l'objet le plus récent date du 9e siècle après J.-C. (entre l'an 

800 et l'an 900)  ?

Sur ta ligne du temps, place les éléments suivants (A à D) en écrivant les lettres au 
bon endroit (tu peux t'aider des indications données au dos de la feuille) :

A. abris sous blocs de Veyrier
B. Corsier-Port, village du Néolithique
C. arrivée de Jules César à Genève
D. première cathédrale

Au musée :

Cherche maintenant la date qui correspond aux huit objets suivants (E à L), pour 
pouvoir les placer également sur ta ligne du temps à ton retour en classe.

 E. la cuirasse de Fillinges     date : ..........
 F. la statue du port     date : ..........
 G. une amphore     date : ..........
 H. une boucle de ceinture     date : ..........

        I. date : ..........       J. date : .........               K.  date : ..........      L. date : ..........
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Séquence didactique proposée par le SCoP – sciences humaines
Département de l'instruction publique, de la culture et des sports - Enseignement primaire - Genève 
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activité : fresque

technique
graphisme et/ou peinture 

(feutres ou crayons de couleurs 
aquarellables) 

objectifs
● rechercher une réponse personnelle 
sous forme graphique et picturale à partir 
de consignes 
● inventer, produire et composer un décor 
mural à partir de l'assemblage d'éléments 
d'un répertoire
● expérimenter la notion de composition 
dans un espace architectural (en plan et 
en volume) 
● expérimenter la notion de mise en
    couleurs d'un projet

matériel et outils
par élève:

- une feuille A4 de mi-carton
  blanc, à utiliser en format
  paysage (annexe 1)
- une photocopie des documents
  de fragments de peinture
  murale par élève (annexes 2 et 3)
- crayon gris
- ciseau
- colle
- crayons de couleurs Prismalo
  ou feutres Prismalo
- pinceau martre synthétique fin

étapes

a) photocopier, pour chaque élève, la base architecturale vierge du décor sur le 
mi-carton blanc  A4 (annexe 1)  

b) découper sur le pourtour les fragments picturaux proposés (annexes 2 et 3)

c) les déposer sur sa feuille et les coller en considérant les tracés horizontaux ou
verticaux des documents (colonnettes ou panneaux)

d) poursuivre au crayon la reconstitution du décor mural en imaginant les éléments
de décor manquants (colonnes, encadrements, répétitions et/ou inventions et/ou 
compléments de motifs...)

.

 nombre de périodes
4-6 périodes

Si elle est présente, l'illustration n'a qu'une valeur représentative et n'est en aucun cas un modèle !
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critères d'évaluation

- Construction au crayon de son décor avec intégration des fragments
- Mise en couleurs de son travail, dans la justesse des tons de l'époque
- Exécution picturale du motif
- Technique du crayon de couleurs aquarellé

références artistiques suggérées

Documents historiques :
 - quelques reproductions de décors à observer (annexe 4)
 - un nuancier de couleurs de l'époque pour faire références au choix des 
pigments naturels à disposition à cette période

prolongements possibles

On peut imaginer des personnages défilant devant ce décor pour avoir une 
idée de l'échelle de ce dernier par collage de silhouettes de femmes, 
d'enfants ou d'hommes dessinées au crayon gris ou de couleurs puis 
découpées et collées en surimpression

e) rechercher les couleurs originales proposées et peindre sa proposition de 
décor en tenant le pinceau verticalement, près de la partie métallique pour 
permettre une exécution précise, effectuée avec légèreté, la pointe du pinceau 
devant effleurant le papier

f) exposer les réalisations de la classe en continu, bord contre bord pour en
conforter l'effet rythmique et partager les impressions des élèves sur cette 
activité

Séquence didactique proposée par Véronique Casetta Lapiere pour le ScoP - arts visuels - 
Département de l'instruction publique, de la culture et des sports - Enseignement primaire - Genève
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activité : cuirasse

technique
graphisme papier métallique / 

crayon gris

          objectifs
● rechercher une réponse personnelle 
sous forme graphique à partir de 
consignes
● enrichir et développer l'association des 
gestes, des outils et des matériaux
● expérimenter une association 
inhabituelle (graphisme sur métal)
● expérimenter la notion dessus/dessous
     => relief

   matériel et outils
par élève :

- une feuille mi-carton 300gr A4 
blanche
- une photocopie A4 du repérage du 
pourtour de la cuirasse (annexe 1)
- une feuille de métal argenté de 
10/15 cm
- reproduction de la cuirasse
(annexe 2)
- ciseau
- colle blanche
- crayon gris
- crayon de couleurs (facultatif)
- sous-main ou tapis de piquage
- stylo bille, aiguille à tricoter ou 
poinçon au bout arrondi

étapes

a) découper la photocopie de la cuirasse le long de son pourtour pour obtenir un 
chablon.

b) poser le chablon au centre de la feuille de mi-carton blanc et le chablonner au 
crayon gris. 

c) poser à nouveau le chablon au centre de la feuille de métal cette fois-ci, et le 
chablonner au stylo bille.

c) donner aux élèves le document (annexe 2) montrant la cuirasse exposée au 
musée et d'autres décors de cuirasses.

d) inviter l'élève à élaborer son propre décor, sur la feuille métallique, en dessinant 
sur le métal à l'aide d'un des outils proposés. Sensibliser les élèves au travail sur 
l'envers ou l'endroit de la feuille de métal afin que les décors apparaissent en 
volume ou en creux selon le projet.

 nombre de périodes
4-6 périodes
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critères d'évaluation

Réalisation des différentes étapes de report de cuirasse

- Travail du papier métallique
- Travail du volume au crayon gris du dessin du guerrier
- Travail d'assemblage de cette technique mixte

références artistiques suggérées

Documents historiques montrant des costumes (vêtements et armement) 
de l'époque romaine ou grecque

prolongements possibles

Donner un nom à son personnage et le décrire par un texte bref

e) reprendre la feuille de mi-carton blanc pour travailler au crayon gris (ou de 
couleurs) les détails du personnage: tête, visage, cheveux, bras, début de 
jambe... en mettant l'accent sur les ombres pour donner un peu de volume au 
corps. Prévoir l'ajout de parties d'étoffe, au crayon de couleurs, pour 
accompagner la cuirasse.

f)  découper la cuirasse (feuille de métal) sur son pourtour et la coller sur son 
dessin, laisser sécher.

g) accessoiriser le guerrier (casque, armes et/ou  bouclier) à l'aide de chutes de 
feuilles de métal 

g) exposer la galerie de guerriers de la classe auxquels on peut imaginer 
donner un nom et recueillir les impressions des élèves sur cette activité.

Séquence didactique proposée par Véronique Casetta Lapiere pour le Scop - arts visuels - 
Département de l'instruction publique, de la culture et des sports - Enseignement primaire - Genève
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activité : boucle

technique
graphisme encre de chine

objectifs
● rechercher une réponse personnelle 
sous forme graphique à partir d'une 
consigne
● rechercher une idée de décor en 
utilisant un répertoire de référence
● expérimenter la notion de composition
● exploiter le langage visuel (surface, 
ligne, texture) à partir d'une intention

matériel et outils
par élève :

- une photocopie du pourtour de 
la boucle de ceinture (annexe 1)
- une photocopie des relevés de 
décor utilisés (annexes 2 et 3)
- une feuille de papier couché 
blanc A4 (idéal pour l'utilisation 
de l'encre)
- papier calque
- crayon gris
- encre de chine noire
- plume
- (facutatif) feutre argenté ou 
doré

étapes
au musée :

Observer les boucles de ceintures (vitrines 38 (J) et 39 (autres boucles sauf H qui 
n'est pas exposée)), comparer les objets avec les reproductions A à L de l'annexe 
4 . Les plus facilement idenfiables sont celles disposées dans la vitrine 39, à 
droite. Dans le sens de la lecture, on trouve les boucles : B-C-D-E-A-non 
représentée-F-G.

en classe : 

a) à l'aide du papier calque et du crayon gris, reporter le pourtour de la boucle sur 
le papier couché

b) élaborer au crayon gris un décor pour sa boucle en s'inspirant et combinant les
relevés de décor proposés

 nombre de périodes
2-4 périodes
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critères d'évaluation

- Elaboration du décor à partir des documents de base graphique
- Technique de l'encre de chine

références artistiques proposées

Reproduction des boucles exposées (annexe 4)

prolongements possibles

On peut découper ces boucles et les mettre en scène avec une étoffe  
fixée sur un carton, individuellement ou collectivement  pour fabriquer une 
sorte de trompe l'oeil permettant de saisir à quoi elle sert. 

Séquence didactique proposée par Véronique Casetta Lapiere pour le ScoP - arts visuels - 
Département de l'instruction publique, de la culture et des sports - Enseignement primaire - Genève

c) à l'aide de la plume et de l'encre de chine, repasser son projet de décor, 
en faisant ressortir les lignes de son dessin et en travaillant sur le contraste 
noir/blanc et les gris possibles (obtenus par de fines hachures).

d) (facultatif)on peut utiliser le feutre argenté ou doré pour relever les 
volume par quelques ajouts de brillance.

e) exposer les réalisations et recueillir les impressions des élèves après 
cette activité

f) reprendre les reproductions A à L; repérer les éléments figuratifs 
(personnages, animaux, végétaux) et ceux non-figuratifs, comparer, 
identifier ce qui les caractérise, les ressemblances et les différences 



Boucle-annexe 1



Boucle-annexe 2



Boucle-annexe 3



Boucle-annexe 4a

A. B.

D.

F.E.

C.



L.K. L.K.

J.I.

L.K. L.K. L.K. L.K. L.K. L.K. L.K. L.K.

H.G.

Boucle-annexe 4b



Cuirasse- annexe 1



Cuirasse- annexe  2

Cuirasses de Fillinges
env. 800 av J.-C.

Cuirasse grecque
env. 500 av J.-C.

Cuirasse romaine
env. 200 av J.-C.



Fresque-annexe 1



Fresque-annexe 2



Fresque-annexe 3



Fresque-annexe 4

1.

2. 3.

Fresques romaines

1. Moregine, près de Pompéi
2. Villa Farnesina, Rome
3. Maison des Griffons, Rome

Genève, Villa gallo-romaine de Vandoeuvres

4. Reconstitution
5. Fragments

4. 5.
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• Identifiez, dans les vitrines, les matières utilisées*. Remplissez le tableau avec des croix. 
 

• Comparez les matières utilisées, d'une période à l'autre : 
o L'ordre d'apparition des matières, peut-on expliquer cet ordre ? 
o La permanence de certaines d'entre elles, la disparition, ou la moindre utilisation 

d'autres matières, pourquoi ? 
o Certaines matières, ou techniques, semblent être caractéristiques d'une période, 

lesquelles ? 
 
 

* Attention, pour éviter de fausses interprétations, il faut rappeler qu'il s'agit de traces; elles ne sont pas 
exhaustives et ne représentent pas tout ce qui était utilisé à telle époque. Elles indiquent ce que l'on a pu, à 
ce jour, retrouver de la vie quotidienne de nos ancêtres. 
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Séquence didactique proposée par le SCoP – sciences humaines 
Département de l'instruction publique, de la culture et des sports - Enseignement primaire - Genève 

Activité : Matières des objets fabriqués par l'homme (correctif) 
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• Comparez les matières utilisées, d'une période à l'autre : 
 
o L'ordre d'apparition des matières, peut-on expliquer cet ordre ? 

Dans un premier temps, l'homme utilise la matière brute puis la transforme. Il en 
modifie la forme, l'état (par la fusion), mélange des éléments (alliages). En ce qui 
concerne les métaux, l'évolution des techniques (de chauffage entre autres) lui 
permet de fondre d'autres métaux. La diffusion des idées et des techniques, 
l'extension du commerce diversifie également les matières à disposition. 

 
o La permanence de certaines d'entre elles, la disparition (ou l'absence), la moindre 

utilisation d'autres matières, pourquoi ? 
Les techniques anciennes continuent à être utilisées en parallèle avec les innovations. 
Certaines matières plus sont faciles à utiliser, elles sont disponibles dans l'espace 
proche; elles vont donc perdurer en grand nombre (certains métaux, la pierre, la 
céramique…), d'autres sont rares, ne se rencontrent qu'en nombre limité. 
Les objets élaborés avec des matières d'origine végétale tel que le bois ne sont que 
rarement parvenues jusqu'à nous. Elles étaient utilisées en grande quantité mais n'ont 
été conservées que dans des conditions très particulières. 
Les coutumes changent : les sépultures ne se font plus dans le même type de lieu (en 
campagne, donc préservés des constructions), ne renferment plus le même type 
d'objets (voire plus d'objets du tout). 

 
o Certaines matières, ou techniques, semblent être caractéristiques d'une période, 

lesquelles ? 
Préhistoire = os et pierre 
Néolithique = idem + céramique 
Age du bronze = comme son nom l'indique ! 
Age du fer = pas de caractéristique marquante dans les objets retrouvés, si ce n'est 
le premier objet en fer 
Période gallo-romaine = pierre, céramique et métaux divers, dont l'argent et l'or 
Haut Moyen Age = diversité des métaux travaillés (damasquinés, plaqués, 
incrustés,…) 

 
 
 
* Attention, pour éviter de fausses interprétations, il faut rappeler qu'il s'agit de traces locales; elles 
ne sont pas exhaustives et ne représentent pas tout ce qui était utilisé à telle époque. Elles 
indiquent ce que l'on a pu, à ce jour et dans notre région, retrouver de la vie quotidienne de nos 
ancêtres.  



salle d'archéologie régionale - plan simplifié – légende des vitrines

Veyrier, l’industrie osseuse Menhir

Veyrier, l’industrie lithique Les placages lithiques de la villa du Parc 
de La Grange

Les premiers Néolithiques Epitaphe de la famille des Riccii 

Les outils néolithiques Tête de jeune homme idéalisée

Les sites lacustres Les monnaies de Vandoeuvres

Le Néolithique final Religions et croyances

La fin du Néolithique L’écriture

La pirogue de Morges Les plaisirs de la table

Les sépultures de la région genevoise La maison

Les habitats de la région genevoise Bien-être et passe-temps

Quatre pilotis Les trésors en argenterie de la région 
genevoise

La métallurgie du bronze a. Tête de déesse au diadème 
b. Borne milliaire de Crévy

L’artisanat à l’âge du Bronze Le Missorium de Valentinien

Un dépôt de cuirasses à Fillinges Nécropoles et habitats du Bas-Empire

Dépôt de la fin du Bronze moyen 
(Genève, Tour de l’Ile)

Les Romani et l’installation des 
Burgondes 

Dépôts du Bronze final (Lit du Rhône, 
Fonderie du Rhône) L’intégration au royaume des Francs

a. Jeune Gaulois sacrifié et enterré 
rituellement en position assise
b. Statue monumentale d’un 
aristocrate en armes

Toutes semblables, toutes différentes 

Le port celtique de Genève D’or et d’argent

Les nécropoles du second Âge du Fer L'époque carolingienne: main mise de 
l'Eglise sur les populations rurales

Le fossé gaulois de Vandœuvres
Film:
la fouille archéologique de l’église de 
Compesières (GE)

Les banquets allobroges du Parc de 
La Grange



salle d'archéologie régionale - plan simplifié 
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crédits des illustrations
Aquarelles d’André Houot
© Musées cantonaux, Sion ; Musée cantonal d’archéologie et d'histoire, Lausanne 
et Musée d’art et d'histoire, Genève. Dessin : André Houot ; mise en couleur : 
Jocelyne Charrance.

Aquarelles de Gérard Deuber © Musée d’art et d’histoire, Genève. 

Pour le plan après le texte E7 :
© Service cantonal d’archéologie, Genève

Annexes de l’activité Boucle :
Annexe 4 :  
Michel Colardelle, Sépulture et traditions funéraires du Vème au XIIIème siècles 
ap. J.-C. dans les campagnes des Alpes françaises du nord, Grenoble, 1983.

Annexes de l’activité Cuirasse :
Annexe 2 :
Cuirasses de Fillinges :
Des Alpes au Léman. Images de la préhistoire, textes réunis par Alain Gallay, 
Infolio éditions, Gollion, 2006, figures 252 et 253, pp. 247-248.

Annexes de l’activité Fresque :
Annexe 4.4 : 
Restitution : Philippe Ruffieux , Service cantonal d’archéologie, Genève
Annexe 4.5 :
Fibbi-Aeppli, Grandson

textes
Les textes des cartels et des panneaux de salle ont été rédigés par :

Géologie: Danielle Decrouez, Directrice du MHN
Paléozoologie : Jacqueline Studer: Conservatrice paléozoologie, MHN

Préhistoire: Marie Besse, PO PRH UNIGE
Pierre Corboud, archéologue UNIGE
Mireille El-Biali David, archéologue UNIGE
Laurence-Isaline Stahl Gretsch, archéologue MHS

Gallo-romain: Evelyne Broillet-Ramjoué, archéologue SCAGE
Denis Genequand, archéologue SCAGE
Anne de Weck, SCAGE
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Haut-Moyen-Age: Jean Terrier, archéologue cantonal, SCAGE
Béatrice Privati, archéologue cantonale adjoint, SCAGE
Isabelle Plan, Archéologue SCAGE
Lucie Steiner, Archéologue, Archeodunum

Aquarelles: Gérard Deuber, archéologue SCAGE
André Houot, dessinateur BD
Yves Reymond, UNIGE

Mise en page et graphisme : Alexandre Bergerioux

Sous la direction de Marc-André Haldimann, Conservateur en chef du Domaine 
d'archéologie, Musée d'art et d'histoire, avec la collaboration scientifique de 
Françoise Lorenz et Nathalie Wuthrich.

dossier
Le dossier et les séquences didactiques ont été élaborés et proposés par :

le Service de Coordination Pédagogique - Département de l'instruction publique, de 
la culture et des sports - Enseignement primaire – Genève

pour les arts visuels                      Véronique Casetta Lapiere
pour les sciences humaines          Suzanne Schoeb

Pour certaines séquences,  d'après une proposition du secteur de médiation 
culturelle du Musée d’art et d’histoire – Ville de Genève
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musée d’art et d’histoire 
informations pratiques 

Visite des collections du Musée d’art et d’histoire 

OÙ ?

Musée d’art et d’histoire 
2, rue Charles-Galland, 1206 Genève 

La salle d’archéologie régionale se trouve au niveau -2. Accès par l’escalier central, à 
gauche, descendre jusque tout en bas. Les vestiaires et toilettes se situent en bas de 
l’escalier central à droite.

QUAND ?

Horaires de visites pour les classes : de 9h30 à 18 heures, fermé le lundi

COMMENT ?

Toutes les visites, avec ou sans accompagnement par un médiateur ou un guide des 
MAH, doivent faire l’objet d’une réservation. 

Pour un accompagnement, merci de vous y prendre au moins 15 jours à l’avance ; 7 
jours pour les visites sans accompagnement.

Accueil des publics des MAH, permanence du lundi au vendredi, de 9h à 12h : (+41) 
22 418 25 00 ou adp-mah@ville-ge.ch

L’accès aux collections permanentes du Musée d’art et d’histoire est gratuit.

Les enfants restent sous la responsabilité de leurs accompagnateurs en nombre 
suffisant (2 minimum). Attention : seul le crayon est autorisé dans les salles. Des 
sous-mains sont à disposition des classes sur demande auprès de l’huissier à 
l’accueil du musée.

POUR LES ENSEIGNANTS

Vous pouvez venir faire des repérages en tout temps. L'accès aux collections est 
gratuit, les entrées des expositions temporaires peuvent être payantes. Pour des 
raisons techniques, il peut arriver qu'une salle soit momentanément fermée. 
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